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COMMENDATAIRE , 

Ou • • 

L*Injuftice des Commcndes eft 
condamnée pat U Loy deDieu^ 
pat les Décrets des Papes , &C 
par les Ordonnances , Pragma- 
tiques U Concordats des Koy| 
de Fraâce. 

PvHr les défendre contre la calomnie de 
cenx qui en prétendent autkorifer I 
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AVIS 

AV LECTEVR.- 

m 

ny a tten^ de plus doux 
là k cupidité des hocnnics ^ 
Jtqûc de cueillir une tnoidbn 
que 1*0Q n*a point femée , & 
que de recevoir des bieiîs qui 
viennent fans peine. Auili n*y 
a ('il rien plus difHcile que 
retranchée les Commendes des 
A^onaûcres • où Ton trouve de 
grands bieos fans foin ^ ùns 
travail* * 
JLjss motfis : Rdigieuag a- 
vouenc que les Conubeodes 
{ont un fnal , que la pieté des 
fidelles ne peut avoir aâel en 
jjorreur. j .'mais les plus ^tc- 
r^C2 dcdarent . > que c'efl' un 

« 
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AVIS. 

avantage auquel Ton ne peut 
renoncer » 6c l'on fe ferme les 
yeux pour nen voir pas l'inju- 
flicc. 

Si leur confcience leur faic 
quelque reproche , en leur > fai- 
iaoc craindre de perdre un bien 
verirable pour ceux donc il$ ne 
doivent pas joiiir \ ils étoufl^t^c 
ces Tentimens» & leur avarices 
pour donner quelque couleur 
queltpe apparence de jufticfc 
à cet abus v oze mèihe s*àppuyer 
(ur lauthorité des Papes des 
Roy s;., qui eft la plus grande 
injure que l'on puiile faire à 
la faintecé de leurs Décrets , 
& à la judice de leurs Ordou* 
nancesi . . * ' 

/ C'eû: donc pour, dépendre 
ks^Decrccs de .rEglifc » ^ le les 
Ordonnances de nos Rovs « 



Digiiized by GoogI 



. AV LECTEVR/ • 
Contre rinjudice des . Corn» 
niendes „ & pour h faire voit 
coodâmoée par couceS' \c$ 
Idtx, fut; couc de ce Royaume. î 
que l'on , a emne^is co pecic 
Traiccé , que 1 on peuc appellec 
la defbnfede l'Eglife ! de l'£. 
cac contre les Commendacai- 
res. 

L'on y découvrira première- 
ment la caufe des Comnien- 
des , leur originie , leur Com- 
' mencemenc , àc leur progrez, 
£n fuite 9 Ton en prouvera i'in- 
juflice par toutes* les loix , Di* 
vinc& éc humaines: pour mon» 
crée enfin que i'ufage d'un mai 
ne peuc eftre qu'un abus cri- 
minel : que la nomination du 
Roy neft quune cffufion de 
fa libéralité , dont les grâces 
doivent les confondre , mais 
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AVI5, AV LECTEVR. 
ne les excuferunc pas > & que les 
Bulles mêmes des Papes > qui tolè- 
rent im mal qu*ile(l difficile darre^ 
fter, ne les exempcenc pas de cri» 

me devam ic^ hommes» 

* 
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i- Il y 0 quflqtus jours 
d»m ^e!t$rf$$e»l- 0^ tombs fur 

j^u*un dit ajfez, AgreMemettt t 
quils fjloient des bUhons de 

^diciitement y qjéiU ne re^doienf 
^licm fervicj^, , quiU navQient 
autre exercice que le dluertijfemeia 

. < ^»4èuire flm critique trouvait 
•marire fir h/tr »om , proppfa 
de. les' na^mer flutofi Corne da^ 
mires , que Commendat^ires , 
fflrce que Con ne Uur domQit pluâ 
les. 4H4Ïes pour Qonferver » m^tis 
four en fAirt leur.défe»fe» Vt^ 
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LETTRI D*UN AbBE* 

tr.o'tfiéme , qui eft étjfez de vos amis y 
shangea de raillerie , ^ dun to» 
ferieux fit remitrqtier que les Ab-^ 
kez, dmrHendatMres on$ Us flm 
f iches prtitileges de iBgltfe^ qui efi^ 
df prendre svee 4tuthorit4 /f bie» 
qui ne leur ap^anient , féms 
e[u*on les ^f£e nùnmir m Prmi^ 
foifi voleurs, qucy que ï^m^ fût dire 
qutls font au pays Latin. Praedô.- 
nés BuUari. JLf compagnie trouvât 
^cette exprejiiûti un pe/t forte : ^ de 
'^eraints, quelle f^éthauffat la bile 
de quelque Abbe » romfit cet 

tntretifn* - v - ' 

Mais je volts avoué i M»nfieur \ 
fueme trouvant jeul, je fis quel- 
que reflexion à l'idée que V<» fr 
formoit des Abhe^Contruendâtairei 
à' je commence de craindre fue nos 
Commendes eujfettt \ene fçay qucy 
de mauvais. U ne fçavois à qui 
m'en expliquer* ]ufques À une re»" 
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A UN H EO LO CI E N/ 

contre , ou me trouixunt é^v^ç^ tt»e 
f erfonne qui a heauemp de tnuniere 
& de p$e(e\je le mis fur U mort de^ 
t Ahhé N, H. qui me lUma oecafio» 
deluy parler des CommemUtaires^ 
furquoyfms s ouvrir davumage ^ 
il me dit quil ne comprenait vas 
CJimment en uf oient leurs Confe/-, 
feursi quilfièUêit^ eu que ces Ah^ 
hez. n.aUajfent point àconfeffe , çe 
quil ne pouvait croire: ou que les^^ 
Confejfeurs ne les co»»u(fent pas , 
^e qu'il nvoit peine à s'imagtner'r 
ou qu*ils les Jhttajfent un peu trêp^ 
ce qui le foi fait gémir. Apres ih^e 
. un pe» arrefté\ il me demuneh fi 
k C»nfejfei$r qui avoit afitftê à l/f 
mort de Monjîeur l' Abbé N, N. ne 
l'-Avoit point oblige à rejlituer* Je- 
tuy fis réponfe que je ne le croyais^ 
pas } qu'il fç avait que Aloftfieur 
nejioit pas de ces Doreurs: 
Â'u^e mw^le. fevert* Il me repfit 
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LETTRE D*UN AbBE* 

en difanf » elle feroic jude > fur 
quoy je me mis en.defnfe , ^ je 
luy dis que. fufage du Royaume , la 
pomwatim M R»JI*& nosBuIles^nûus 
exemftem d4 t*u$ reproche s peut- 
cjtre kiem me pepéêrtif-ih de'vant 
les hdmmeSi mm.devunt ùieu : kà i 
puis en fe refervant , ilditi que- les- 
plm f^gis fe doivent ménager » lors 
que ton avance la puifance du Pa--. 

pe & celle, du Roy* 

le fiçfay £ engager à s'expliquer 
dé^vantage , de crainte » non feu^ 
ImePf^ de luy faire violence , mais 
i^m fiue de l'oiJiger a me .deeont^' 
vrir têuè*àfaii le mal queje ne mu^ 
kis pofi encore f parfatHmenS can- 
noUre » parce qm je nefentais\pae^ 
eacorepf moy la volonté' de le epàt^- 
ter *U. an oit. dit ajfez. pour me jet te f 
dans lefcrupule^ & four me ttfmoi- 
giier qaà Jon fens Us Commenda^ 
tmres^d^oieat pas. ea fetttietide. 

» 
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A UN THEOLOGIÇ N.- 

confcience, Cette^pe^féf rnç 
beaucoup d'tnqmeitidf i ^ ce ^ 0, 
augmeaté ma feine^ç^ que tay afx 
f^m que qmlques SçawAm, en-is 
fcieme de ^Egltfe^ s efiQHmunt que- 
ion- dt^nât fi faeilemeni ï^folu^ 

tun éMx Cmme»d4tiiif^esi & que' 
fi»mr eux ils ne U Uur imiter oient 

lenrj QemweP^des. 

'. c\fi y Mmfieur y ce qui me- 
trauble » Dieu ne m'a pas itbanÂon^ 
»iMfq¥ej À l'infenfibîltté-t it*f^ 
qéffS nu-.deplpùfr de mo» fal»$rr 
quoy , ny en a iil point à 
ejpem pmàr les Âbbez, Cofjitme^* 
dfttaires ^ fi f^i» eft , i'abnndmnu 
f 4bbfk$t e^itt lé Roy: donnée. 
Mais pour quoy croire , que tant^ 
d\Abhez y Çardina/i^ , Eve/ques^ 
DoâleurS i ^ de toutes les qua/ijez 

Je damne W p^K^< 3f* ff^ o»t des 
Abbaïi^ e^, Qnm^ende ? otez, moy ^ 
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LETTRE D* U N A B B É'i 

Monficur . âe cette feine, Cefi 
vous, que tay me entière confiance. . 
Votu nèfles point Abh^ y vous ne 
ft enex, point Tinter eft de lewrpur^ 
ty. Et vous r^ifies point aufi de ces: 
Moines ^ui nous voudraient faire 
peur , parce que nouâ prenons leur 
bien. Vous avez, toute la lumière 
tout le z>ele pour rn injlruire de ce 
que te dois faire pour mon falut,Pre» 
fcrivez,-moy les règles que dotsgar-^ 
der un Commendataire qui fe veut 
fauver. Et s* il eft mefme sk Timpor^ 
tance de^mon falut^de qttkter CAh* 
baye ; voua avez, toute lié lié^rti 
ek me le dire » engage^les perfonnes 
de pieté , qisi font de vojfre connoif-- 
fance a demander a Bieu qu ilmt 
donne la force de Juivre vos con- 
feiis , à" croyez, quils me feront de» 
ioix inviolables y 

* 
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i 

- R E s P O N s E 

D un Théologien a un Abbe 

Gonanaendaiakô* ^ . 

imi, Fûm^m manqMet en rien de c$ 
quk ftmt , ce jemble , avancer ce 
f$te Die» a commence \ je vom M* 
ray , àn/ec toute U Itherté t^ue U 
VÊfité donne nulfentimcnSy ou plâ^. 
toft ce»^ de l'-BgUféftéf ce fue (UQm, 
me prAf dfeJxK^^ \\ \ '' • % > v- v 

queUei font Us règles: qdm.Akbc 
Commend^tûke dm fuivfe en m 
(JfstilemousxifmSiqtkH efitvditgé:, 
TJjÊtQiats ceMes que ^Bglife fre^ 
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R ES P. d'un T HE O L. 

firit À ceièx qui' font en. l\cfiéit Ec- 
defiafiique t ^ ceux c[uï ont queU 
qiêe Bénéfice » en leur marquant ce 
quih doivtnP * fiifi q»i Uur 
doit infbirer un grand amour de 
prière , & un fiin' r^JpeÛméitx fQur 
toutes les chfes qui règâréfnt le 
cult£ de Dieu , à Ja modfjii^y^ui 
dtit campofsr tout A homme ^inte* 
ùeur ér extitieur i.cefià dire , touti 
les mauojemens du ceiur y éf toutes 
Us A^ims du .corps , df régler au 
dehors fa couver fatioff qui^n^dêii 
forter dans iM^cêWpagnies que l'o^ 
ittflh des. vertus ^é'de la f oint été 
àe leur efiM s les halnts , kr. mai^ ' 
fins y les ameuhlemens , UsrfeHhs, 
. é* tout ce qui nejl que^foitr flatter 
lesfens^ -^r t-t 

//. yn AhHeft obligé iNhtre^ 
tient d'un a» fi grand nomkre de 
iteii§ieuK guiçehhrent Ics M^ms^ 
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A U N A B B E C O NT NT.. 

Qgices, que s ils a'UMtni un Abbi: 

hé C9nmt»èfttmire n'Aura f as de 
grands rcaenm rs tl entretient un fi\ 
grmnà nomkre de Moines. Carilefl( 
flus iufie de diminuer le revenu 
a vn Abbé Càmmendataire % queU' 
fervice dinin^ les Bulles & let Con^ 
Jli tut ions des, Ptif^sjont. exfrtffe^^ 
fur ce fiin^. 

llUlefi Mgé À ne s'of^afçr 
Pifnt à contribua detûut u'qni* 
eft en likyÀn re fi^lijfement dUob^ 
feruMU^ &tgulù^efà.fimxAé(mafte'>' 
U , fuifqnUen eft le fere four cm 
ffMUter tout le bien fofible, 
. iK II dçit avoir un grand Joim 
dectnfervtr tom Les droits , biem , 
tneubles immeubles de fin Ab*^' 
baie ifuifquHlnefi Conmendutaire 
que p/tur garder foUlemtntkle depc^i 
qfte l'on luy. a don»€^^ 
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R B S P. d'^UN T h EOL^ 

^.// dfiit confiderer Us AeligicuXi 
comme Ui itfrtfaàles eafmi » à. q»i 
ie hten d» MQ»Afttf t appartient dt 
• droit,& il d9it crotrt fue. ce qu'il en 
frèndnep9itt efire quMt$c s»m6»c 
que l'omluy fuit, 

yi. S'il a pris le fécond tiers pour 
les chargés^ileft obligea s\en acqui- 
ter avec une fidélité très exaSle* 
I. A fournie tout ce qui ef necejfat: 
ré pour le Service divi» , comme 
font les livres , les ornemins^ls lu- 
mière^ I. A pourvoir à tom les^ 
he foins des Â.el/g/euxyta»t pour Uur. 
tMtiritute.que pmr lettre kMts^ 
four leurs mediumens. ^. A reptt^ 
r^r ét. vMdfitr ^Bglife /rx lieux 
Btguldirs y& tes autres lieux on 
firmes du Monaflere. Car le pre^^ 
mier employ tfu. revenu des Mma-^ 
fteres doit eftre pour ces charges ^it 
f»nt indi^enfahUss^ 
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A il N A B B E* C O M M* 

Vn Abl^Ç9f»mendiU Aère ne f €u$,. 
donc fans trfme man jaer À nuttém, 
de eesjAevQtrs , te fi un ertme à 

fit* Ufnibir ¥éiiti én é^ne f éedi^. 
fier pas tés lieux de fin Monufiere. 
t, de ne fikrnir pas tout ce qui efi^ 
. nece^airé fou¥ les divins Offices^ 
^ pour S ornement de.l'B^lije.t s'H 
l»j a quelque office, qut ait affe\ 
de revenu y é* qut fitt ùhltgé à fai^ 
t^aes chàtrgeS'. j* 2>e ne pturmciti 
fjie aveA*0» fiht de> Jtefs- àffUPéS 
tes nuefiit4\ des^ Relw^ 4. ï^e 
pitre fttprtetMre-deskitmdu Mû'* 
nuiterer& detruittef ks Rè4igieu)c 
ipmmip dtt étrangers , ou des efeU^ 
ifes, f. I^é nrgiigèn^^Us droits (jr- 
les l^iens meubles & immeubles , 
bois» terres , (^rc é* de les aliéner, 
vendre , donner ou difitper eri quel- 
fùe manière que ce fit t. 6^ De sappùm. 



Oigitized 



jf^^ m de m cçntriku^n k^ê re^ 
. forjnAim M [fin Monafifrç, J^pe 

prfncirei& de c^nfimifr d^k 
t/effié de [on Mone^ftere flm ^ 
demande entre tien £un hmmftl^ 
^(defia,fti(iueyé' mn.p^as de fts /itt^ 
très qmlim7j)ié de fa naijfan^ ; j( 
sfimfmenant les charges y aufyuelks 
tMèefi obligé. kQ, J>ff manquer 
étftx prières qui font d' obltgatio», 1 1. 
JHe emfumer^le Ht» de fon^ Abkaije 
en Ittxe.ér endefeafes f et fines, faif 
de table &de fefi 'ùK ,fm de bafii^ 
mens ^d' habits ou de meubles* 
. téutes cej fautes font des erimes, 
damnent UsAhbex^ Commun d0>^ 
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A. U N A B B £^ G O M M« 

foires , fU4nd mejmt Uuy usre jé^ 
roit le plmiufie ^ c ejlc^ quài fatt$ 

^ yom me dfmMtJe\fnfim$diitét^ 
iUefi n9UffMr9.jem ^éU^^dm Mit 
€»mmemdstiMn de fumer l*AHah 
qu ti tient e» emtmendeia fuoy te 
pef onf-y if$te Us Commendes perfe^^ 
tuelles des Monajleres font iniufles, 
ér fuselles font un abus infufforta^ 
hU cfttf défigure l*Eglife v qf*e par 
€onfequeatf on neles peut tenir e» 
eonfeienci i foa^ quelque prétexte m 
difpenfe que te fpit vnf donner i'sh-^ 
Jolution à ceux qui leS' tiennent» H 
eft deffendu par U de Die» , 
par le droit naturel de prutdre te 
appartient at^ prothàin. H eft 
eertain que le hien.qui défit donné 
aux Monafteresy leur appartient &: 
AUX Religieux qui en compofent 

les Çomm»na{ite\ Les Cmmâtdof^ 
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.tl^ESP; d'un THEO L.* ' 

tAtrts n.en. peuvent dmc pas huit 
tt9 ionfcience , es U faute aux yeux^ 
U eft encore du (ens commit^» que les 

ées plus grmds masx , &. des plm 
gr^ffdi defirdres dei*Eglife. i\rV/- 
f/ dme pis du bûtÊfens qjuelaCom-' 
mendespeype^utlLci dèsMf^^^^ftk 
Jofit ttn abiii , (iue ny les prWUegéî^ 
ny les dîlpenfes , ny les Bulles ne 
peMvent rendre fupportahle. Enfif%. 
Us PjapfA »nt. frit des Conflit ut îûtts 
lreS':expr^Jfes p^fJefyyeHes ils conr 
damnent Us Çomp^ndês , à* les re* 
n;4iqjue»$ y e» decl^rAnt queUes font 
U hmAf de L*Bg^tfe vé^ U rume des 
Momfiies^es. Les Oneordats me/mes^ 
de lésw^ X,. ^ de £r^mfm les de-* 
fendent très -partiatiierement^à' 
(Is obligent le Boy & le Pépe 
fspmmeT &. ^ iiepoHy:voir aux 
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À UN ABB^' COMM* 

nafiens fue Us ReltgUux dttmefm 
Ordre, ■ . \ 

Les Commttuks /o»t tknc unê^ 
inUfiUt trop fènfihh à ceups qui 
fe *uetUent fm mftttglet eux-mf» 
mes ifûBrne les tondamrter fas , 
four ne fas conclure que Con ne peut 
f us tenir en cenfciertce une Ahbai^ 
ny un Prieuré en CmmenÀe. 

. ^ ^*f^g6 commun , ny la nomination 
du Roy y ny Us ftovifionS'OU dtjpen* 

fes de RBme»e f(u*&€nt fittre ^ e^ 
qui ej iuiufte en foy^mefitu^deméilis 
ne Ugitime :ny quece quiejien /oy- 
me fine U tauje de tant iema»K ^ 

foit permis OH innocent» i . « 
J»^^\y9wJur c€SjegUs^, é'ttc 

^us flattez pas iprénez, garde que 
Cintereji ne vom fajfe chercher & 
fuivre des fentimens flm commo* 
des.é' moins Chrétiens, , Confiéliez 
Die lé ^ vojlre confcéence .» dr^no»- 
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RjEÇp. DUtt TH- A UN A BBE*. 

la çuptdité, . Il y a peu de perfonnes 
^uf ayer^t examiné U fond de cettt 
maàitH. ily en.d't».çere.moins qui 

fi ^S^i^f^ de.taia interefi fsur 
u aymtr ^ér f^r iK fmvr€ que la 

te 9:, ^««M »»^àer detmtiumeift » et 
qUi Pieu4bimà vàfin cmttr,&.pe»* 
fix, quil fMt viwt en l*eftM 
'VOUS voulez, mourir , paroifire 
devfmt Dieu pour luy rendre compte 
4i tfiufe^ v.oftre vie , en un mat y fui* 
V£^c^tte rejolution , f vous ayme\^ 
voftre falut. deft le plus jufie ^ 
ht fins ffige confeil que vom peut 

dernier 9 

'monsievr, 

te * 

• . ♦ ♦ 

» 
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L'A B B E 

COMMENDATAIRE. 



CHAPITRE PB^^R. 

» • ♦ • 

» 

Le nom et^ihhé» 

LE s noms 3 que les hom- 
mes dornienc aux cho- 
Tes 9 ne nous en d^cou- 
vceutpas toujours la na- 
ture y parce quelle neft. pas 
toujoiiits connue de ceux qui 
jtesk in^pofent i ipais ;COKnme les 
-tiofn&rrpnt les Jin^ges . xie. .^os 
pensées , ils peuvpnt^bien nous 
• marquer Tcftime qiie_ Ton fait 
de$ lujets &'les qûalitez^que 

À"" 
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2 L* A B B b' 

l'on j* rcconiloîf , ou giie Ton j 

iiippofc. 

Le nom d'Abbé,qne nous em- 

|)iuntons de la langue faince > è(l 
le mène que celuy de .Pere : & il 
nous déclare aflèz que ceUX , que 
nous appelions Aroez , doivent 
avoir pour .leurs Religieux tout 
ramou£>& tout le foin qu'un Peie 
a pour Tes eniàns* 

Auffixçnom, que les faintes 
Lettres fanâifient, ne convient-il 
proprement qu'à Dieu y que nous 
appelions Abbé,en reconnoilïàiit 
qu il eft feul nôtre Pere , & que 
nous devons à fa puiflànce ce que 
noiis fommes > à ^â bonté ce'que 
noris avons> ^ à ià providence ce 
que nous efperons. 

Toutefois , comme Dieu ic 
' plaift à -vôîr dans les Itommes 
l'image de les vertus j il n'eft pas 
jaloux qu'on leur . donne Ces 
noms. Luy feul eû Saint , & il 
veut bien que les hommes » qui 
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{)acdidpeiic à ià. iaiiueté ,ibient 
appeliez Saints. . Luy feul cft 
Dieu i ôc il donne luy-même Ton 
nom à ceux qu il fait Ces enfans. 
X>ij ejiis»& fiiij Excelfi^ Luy fètil 
eft Peie. ; Vm^ efi Pater v^fier. 
Conime c'eft à luy ^pul_que nous 
crions, AbbéjP ère i néanmoins 
il a permis que ce nom d'Abbé 
fût commun à tous ceux à qui il 
conununiquei:ol£ les foins qu- il a 
.pour fès enfans» 

£n c^te étendue le nom 

pourcoit dcmnec à 
tous ceux , qui ont obligation à 
veiller fur la conduite des hom- 
mes ; mais l'on a voulu luy pré- 
crice quelques bornes, en Tatta- 
•çhant à quelques fujers particu- 
liers » dont la vertu pouvoir 
mieux fQu.tenir rex.cellence de ce 
nom« •• ^ 

L'pn a œniideré que la iàin- 
ceté» la fcience^l'amour, &le zele 
de. cçux> qui. ont efté établis pour 

A z 



4 l'Abbe* 
condnke k première & la plus 
noble p<H:tion da troupeau de 
Iesvs - Chuist ^ doivent plus 

■ parfaitement exprimer la fainte- 
tc , la fagelïè , ramour,& le zele, 
avëc lefqœls Dieu -gouverne ùm. 
peuple. £t ^u'ainiî Ton ne pou- 
voie donner avec plus de. juftice 
ce nom d'Abbé , qu'à ces images 
vivantes de celuy qui eft nôtre 
P«re , qu'à ces -Anges tutdaires 
de la vie la plus pure > qu'à ces 
conduâeiurs du -peuple de Dieu 
dans le àdëtt , je veux dire qu a 
ces Pères & Makres, des Spli-* 
taiiesé 

L'on a donc appelle du nom 
d'Abbé y dés les premiers fiêcles . 
de l'Egli^ en Occident , ceux 
qui woieïU la condiâte dos Soli-» 

-Éaiies 3 ôc qui gouvernoient une 
Congrégation ou Communauté 

* de perfonnes q^ui s'eftoieïit iepa- 
rées du comfnerce 4es hôRitnes ^ 

' poui fe donner touces^a Dievi. 



Digitized by Google 



» 



COMMÇMDATAIRE. | 

Le nom d'Abbé eû donc un 
nom de ^ncet« > qui ne iè don<> 
noit qu à celuy qui formoic des 
Saints : un nom de fagelïè, qui ne 
ic donnoit qu'à celuy qui de voit 
conn<^cce ^enfeigner aux- an- 
tres les voyes de Dieu : un nom 
de bonté & d^nour > qui ne fè 
donnoit quà celuy qui devoit 
bsaucoup plus s'étudier à eike 
aimé que craint àeftreutile 
ai^ autres » qu'à s'élever au deHiis 
d'eux. 

Enûny c eft un nom de foin, 
^iâioft quç de dignité , qui ne Cé 
domipit ny à la naiflànce » ny à I4 
fortune j mais à la vertu , éc aux 
mérites de ceux qui dévoient vcil« 
let aux beibins Ipîritoçis §c teaim 

porels de leurs freresf 

Mais, helas 5 quelle profana- 
tion ! Ce nom de laintete fe don-, 
ne aujourd'huy à des impies. Ce 
nom defageilè fe donne à descn- 
^n^ 9 & qui pis eû,à defoux (^-i- 

A 3, 
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aymenc leurs ténèbres > ôc qui ne 
veulent point voix les lumières de 
h iiiftice. Ce noin de bontc & 
d^amouc ne fe donne plus qu'à la 
cupidité^ qui fe fait craindre pour 
tout dévorer auec autant dliiipu- 
nité que d'injuftice. 

Ce nom de foin, plûtoft que de 
dignité y ne fe donne plus qu'à 
Tambition &à la paiïion , qui n it 
de pensée que pour fon ékvatîon 
êc pour intetefts.^ 

Alciat remarque, que les Con- 
fuis ôc hs Prieurs des arts fe font 
fait appeller Abbez. * Zabarilla. 
dît , que les Gouverneurs en Ar- 
ragon nomment Abbez , Se 
leurs femmes Abbeiles* Le Car- 
dinal de Palerme a reconnu ^> que 
même quelques Religieux par- 
ticuliers onr pris le nom d^Abbé^ 
fansen avoir ny le mérite >.ny l» 
charge* 

' Mais le dernier excez de cette 
profanation > c^eft que des fcci>- 



COMMENDATÂIRE. J 

1er S s'autorifcnt de cette qualité, 
four viîifper le bien des Mona-* 
Âeies ^ ^ui efl coiiiaccé à Dieu 
poLu: rcntreticn des pauvres de 
Iesvs-Christ. G'eft que de ce 
iK>ni d'une vertu coi^mmée^l'on * 
en fait la qualité vuidc de tous le» 
cade^csi en foitc que cen cil plus 
LUI nom de dignité ny de meritCy 
mais un nom d'avance & d' am- 
bition» 



C H A P i T R £ II. 

mm de C ontmrde > dAi^i 
Cmmendatairc* 

LOrfque nous canmettons 
à quelqu'un le ibin d'une 
cholè , nous diibns ties^ptopre* 
ment en Tune 6c l'autre langue ^ 
que nous la luy leçomraandons,, 
hoc mis eommendamus* Et c'eft ea- 
ce fèns que. Iftnom de Ccmunen^ 
de a pailë en l'ulàge du Droite où 

' À 4 ' 
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8 lAbbï' 

il ne fiignifie autre chofe quun'^ 
depoft j comme l'ont remarqué 
les Canomiles > qui tiennent tous 
qu'une Commenden eftant qi^ une 
pioçuiauon une commiilion > 6c 
une admiiiiflrationaelle n eft point 

Un titre, 

Quoy que le nom d'Abhé, qui 
eft un nom de Pere , d'amoui » àc 
de foin , ne femble pas pouvoir 
aisément s^allier auec celuy de 
Commendataire > qui n*eft qu un 
nom de commiifion,de piocu- 
ration.& depoft: l'abus qui adon- 
né les Monafleres en Commende, 
a donné en mène temps le norat 
d'Abbé Commendataire à ceux 
qui nen font point les Petesj 
mais qui en dcvroient feulement 
cftre les depolitaires & les admi-* 
niftratcurs. 

> Suivant donc la force de ce 
nom , un Abbé Commendataire 
c eft çeluy à. qui l'on a donné en 
gardie & en depofl » par procura- 
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CoMM£NI>ATAll[É. ^ 

pon, ou par comtniidion , quel- 
que Monaftere > foit pour toute 
la vie, foit pour un temps. 

Ceux, qui ont eu radminiâra^ 
cion des Monafteres , ont auifi 
eflé appeliez des Oeconomes fpi- 
rituels , quelques profanes qu'ils 
fuflèiit , & des Confidentiaires , 
d'autant qti'oti leur confidt lés 
Monafteres. Mais leur maavai^è 
conduite a fait 9 qu on les a plus 
juftement nommez des Dilïîpa-^ 
teurs , que dés Oeconomes -, Ôc 
des Abi>ez Comedataices , qud 
des Abbtz .Commendataiies^ car 
tout leur foin eft plûtoft de con* 
fianet' ks biens des Monafteres > 
que de ks C013&VKX, 



10. ' - L* A B B E* 

m 

Chapitre 1 1. 1.. 

Vm^nt ^ le progrex, des 
Commendes, 

IL ariive fouyent que ks Egli-^ 
fcs perdent leur: Paileur:foic que 
la mort le leur raviiïè/oit que les 
l»aladies,ou k violence de la peE>- 
{pcudon luy. otent. .le pouvoic de 
jQi^sfâire à iâ charge. ^Joit. que fès 
crimes, le rendent, indigne de 
l'hontieur du Sacerdoce , ôc con- 
t^i^gaexit à ledepofèr. : 
• Vjae.EgUf&fansBaâeuràc'eâ: un 

Nayiri:/4ns Pilote , qui .ne peut 
evitet le naufrage:c'eft.une Armée 
lans Capitaiae,qui {eca bien-toft 
défaite & mile en déroute : c eâ 
un Ciel fans Soleil qui eû cou- 
. vert de ténèbres. £t c cft un corps; 
£ms tefte , qui n'a plus de vie qui^ 
le foutienne*. 

C ell donc pour prévenir tous- 
icesimaux^que l'on a toûjpurs eu. 
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un foin tres-paiticulici , de poui?- 
voir au plûcoft aux Eglifes d'ua 
Chef qui les goiiveme,& d'un Pa-- 
ileui: qui les conduiie. * 

Mais comme le choix >. que le 
Cleïgjé dcvoit faire de la peifoii- 
ne la plus digne, n'eftoitj)as toû- 
jours iàcile -, Ôc les fentimens 
eftant foutent, très - partagez 
dans la crainte que le delay ne fie 
un préjudice confîderable à l'E- 
gliiej'on a jugé dés les. prdîniers- 
iiecles» qu'il elloit fort à propos 9. 
loxs que ksEgliiès av oient perdu 
leur Pilleur > d'en commettre le- 
ibiii à une jgeifonne. qui la gou-»- 
veniât ayec toute la pcudence, & 
avec tou^ le z^le d'un véritable- 
Pere>juiques à ce que la voix com-- 
me eût choifl celuy,qui en devoit- 
eAcê le propre p£|i^ur«.^ 



4» « 
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Les Commandes des Eglïfis 
Cathcdraies- 



i * 



L 



'EgUfe Grecque nous pour- 
loit fouinii pluHeurs exem-* 
pies de cette conduite > q^ui don>- 
fioit des Pr^ts Commendataf- 
xes aux £glifès qui dctneucoienc 
fans Paûeur» S. Athonafe ( auia- 

£51». II- P°^^ ^'^ Niceph. ) dit de luy me- 
vert fâo ^ qu'on luy avoit donné en 

commêude,ûu recommendé l'ad* 

fioiniûiaciou d'une autre £glifè« 

outre celle d'Alexandie dont il 

eiioit Evêque. 

rtrtiua ' Ifc trouve que cét ordre' avoit 

concii. éfté efhbly en Afiiqoe avant le 

SbA«nï; V. Concile <le Catthage, ou l'on 

a*rti'*ri P^"^ ^^'■^ Décret >qiii défend à 
fwetiw tous les Intercellèurs ( c'cft ainfi 

'ha Cou* > • 1 11 • ' • 

flftmum qu u appelle ceux qui prenoient 
^' le loin d'une Eglife devant fa va» 
cauce) defc confeiver par adiei^ 
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ûyOU par violence , l Eglife <^ui 
leuc a. e&é confiée > & cjui leur 
eommende de fake q,ue > dans un 
an > TEglife ioit pourveuë d'un 
légitime Pafteur j ujus peine d'en, 
éftce chaifë , s'il ie trouve con-> 
vaincu de negli geiKe. ^ 

Ce qui nous fait évidemment 
comioître » quel^Ufage eiloi;: déjà 
de députer des perfbnnes , qui euC- 
fent la conduite' des Eglife&va- 
cantesj& nous donne mène quel- ' 
que lieu de jG>upçonner « que déjà 
ces Admiiiiûiateurs , qui n'e- 
toient qutf '|>our un temps , tâ-" 
choient deic, i«idie perpétuels^ 

Auliecle fuivant les Pères d'A- ^ 
ftique faifant un recueil des prin- 
cipales règles de iXelife , y mi- 
rèrtt cette' cônlftiturioti V qtà té- 
moigiKi^ ^e ludn y obi^ivoit en»* 
cote ce^ manière de pourvoie 
par cômmîflîon & par eommen- 
de, aux Eelifes qui uAVoient plus; 
dc Paâeut;: ' - - ' 



Si l'Afrique avoit tant delbim 
pour les Eglires>qui av ©ient gerdu. 
leur Epoux, rEglife deRome»>&- 
celle de Milaii ne vdUoienc pa& 
moins^ juixneceilicez de celles qp^ 
Ton dev^oit pourvoir. le n'y re^- 
marque que cette différence , que. 
L'Afrique appeUoit intwcejfçHrs 
ou Inter^fnaus « ceux que^-Rome 
& Milan appeUoieiuf7/î/tf«r/ , ou 
Commenàataats, ^ 
vers Saint Ambroifc en une Lettre 
qu'il écrit à l'Eveque Conftan- 

tiu$».ne luy 4o»»^t i^P^^ > com- 
me au Métropolitain , l'admini-- 
ftration d'une Eglifc v'qui eftoit 
fort éloignée de Milan » & ^ns.> 

clepam > qitA eji Foritm Cqrnelij» 
Neft-ce pas à" dire; î Mon às.pjç 
vous recomniendê yoii , je vous 
^nne ei> commendè TEglife,. qui 
erf a* k place, de .Corneille* Ccc- 
ufagç. eûoit li communément: 
Eè^cu , q^ie Theodbric >,n|: çour- 
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TiaîM fouÔkir que le different de eï'î^'I 
Symmaquc & de T Archidiacre 
Laurent, qui dilgutoient la CKai- 
re de J^cnne y fut cau/è que cette 
£gliiè demeui,ât plus long tetnps 
lans Pafteur , nonama luy-mémc 

un yiiîteur , oui en priiilacoa- 
duite» 

Le Pape Gelafè mande à TE- c!"p,etr 
yéque Cçkâius ^ qu eu qualité 
de Viiîteur il ciabliilc un Preftre '** 
en l'Eglife de Saint Eleuthere 
Martyr, dont le Titulaire eiloit 
more» 

Naus Uibns éS;Lettres. de lean Y"* '"1" 
1 1. qu ayant Xuipcndu poux: iè$ ^^'^l?^ ^} 
crimes l'Evêque de Ries non> & fâ" 
mé Contuoieliofiis , il ocdoniia aux Pre- 
ï Csefaire. ArçhpYÔque d'Arles^ î,x* iJ». • 
de fub&tuer en- f;v place un. Y.u S^f*^" 
fiteur , qui., gpuyernât cetti^. E.* 
glifè , julquésà cequ on luy eût 
donné .un Paâeui; :.aâa quelle 
ne ièinblâ( point; dépoui-veuia., Ili 
m veut fô&;touc£&fpis.qu'oaluj^ 
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t& l'Ab»e* 
donne pouvoir d'Ordonner des 
Clers>ny de rien pceiumer de 1 au» 
thoritc Ecclefiaûique , mais feu- ' 
lement de feire ce qui appartient 
ftuxfaintsMyftetes* ' 
î 5 s! ^ trouve encore au même fie- 
monfi'd * ^ Pelage I. ordon- 
tfi, ' ' na ^ Eucarpe Ê vêque de Melline,^ 
de vifîtèr i'Eglife de Ganane , 
. dontr£vêqueeâoicmorc>& d'en 
vers l'an faire clire » un qui eut toutes le^ 
1. 1*. Re- qualitez que les régies de TEglifê 
•'^^•^'•demaïadent. 

Le rcgiftre de S. Greeoiie eft 
plein de ces C(»nmiiwms ou 
Commendes. Ce S • P ape ayant 
apris que les peuples d'une E glifè>- 
qni eftoit demeurée fans Pafteur, 
mouxoienc fans recevoîi la Peni>^ 
tence , & le&enfans fans recevoir 
le Baptême , y envoya EclixEvê- 
que de Siponto, pour en eftrc Vi- 
breur Vc'cftli dice , pour en pren-« 
dre la conduits» iuiques à ce qu'osi» 
l^ut poucveuë d!un:Piiiku£«^ ^ - - 




COMM£NOATAIKE. I7 . 

Il emoigiiii aufli à l'^Evêque vers pan 
Sevcre , de gouverner rEgliieL^?c.$5» 
d'Ari£mni> d'en cQnfecvet k bi 
ôc d'en procurer cous les avança^ 
ges > iulques à ce que Ton eûtfaic 
choix d'un fujet plus digne que 
Odeacin , à qui ce Papè ne voii-»" 
loit pas que l'on donnât les fuf- 
fiages. 

Ce grand Pape donna encore L.i.c,7éi, 
coniiTiilïion à Léon Evêquc de * ^'^^ 
Cofiique> de proube le ioin^de 
r£gliie dô Sagon,, qui cftoic iaas 
Paileurs depuis pkikeurs annce^ 
& d'y diippfer de toutes chofes ^ 
au prolît de c^tte Eglife > comme 
s'il en eiiloic le Pafteuc propre» Ce; 
qui marque allez que ces procu-^ 
rations ne donnoicnt pas fèule^ 
ment le pouvoir de faire la vi/ite 
de ces Eglifes , quoy qu*elles ne 
i^ivent que du nom .de viiice)mai& 
qu elles en domioienc ladminiw 
ftration. . * » \ ' " * 

Liberius Evêque de Cumes . 



i.*tf.t». eftant mort ,.S. Grégoire chargea" 
l'Evcque Bien--né du gouvcrnc- 
' ipenKkceue EgUre^ea luy xe-.- 
conuncucknt; de .prcudre ggrdâ^ 
. que perfbnue n'umipâi: rien des 
retributioiQS des Clercs > ny du 
revenu , des pmemens ou autre 
' chofe<}ui.apparte*ioit.àl'EgJire j, » 
ôc de fliire élire un Paîlety: qui. 
en fut digne- I 
X.1.0Î. jejm Evêque de Squile ayant 

eûé chaâe de ià ville , & de foa> 
£ege par ks ennemis -y $, Q];egoi- 
re luy donna .l'entière a^îmifti-; 

d'une aurre EgliCe » qui navoit 
point de Pafteur , pour la gouver-^ 
ner,6c pour difpoler de tout, avec . 
la prudence d'un Pere qui a plus 
de ibin des ^ës qui luy u>nt 
eommife&'x que d'attachement- 
aux cominoditez de la vie j juf- 
^les à ce que la ville fut délivrée 
de ces ennemis , & <^u'ii y fât 



COMMENDÀTAIRZ* 

Ce Saint vraymenc Apoftolir- ^' 
que, ayant conunis le foin de 
glife de Gergenti à Paul Evéquc/ 
de Trecalcmit , écrivit à TEvéque 
Maximien > qu'il luy donnât Ja 
quarte qui eftoit deue à !'£ vêquâ ■ 
de cette E glife,' à conter depuis 
le jour qu'il en avoit pris la con- 
duite ; afin <fe l'obliger davantage 
à n épaignei pas {es ibins pont 
cette Egliiè > doue il lecevoitles. 
£cuîts. 

Caftotius Evêque d'Arimini l'^*.'&Û<f, 
ayant cftc mal reçu de iônpcu-»^''*** 
pie y. en conçût tant de chagrin , 
qu il Ce recira à Rome » où il fut. 
travaillé d'une douleur de teftc j(l 
violante, qu'il ne pût tetoacnei à 
£bn Eglifc.^ n'y s'acquitef des de- 
voirs, de fou miniftere. Ce qui • 
obligea le Pape S, Grégoire d'y 
envoyeif l'Evêque Leontius, avec 
un pleiiV pouvoir de la gpuverneB 
eu toutes ckofes, comrac ion ve- • 
litable Pafteur , excepté lèule- 
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1- 7- Je- ment quilny confececoit point 
49. ''s9. les Ordres. Mais enfîji CaAoïius 
voyant <jue fa maladie ne le quît- 
toit point , Se rââUgeoit depuis 
. quaucans, confemit à iekûion 
d'uafuccellèui:. 

leferois fans dpute importun» 
£t je laportois icy toutes les com* 
miifions » ou cocnmendes que S* 
Grcgpice a données à des £v€-! 
qucs , pour prendre le foin ôc le 
gouvernement des Eglifès , dont 
ie Pafteureâoit mort » abfent & 
malade, avecune entière autlioi:^ 
té d'en recevoir leafruics» & de. 
diipofcr de tout , comme s'il en 
cftoit le Pafteur propre. 
• Ce ièra aiîèzi de vous dire, qufr 
ce Saint Pape a eu le même zele 
• p.i.Re. pour toutes les Eelifcs,. qui man- 
\o. quoient de Pafteur ; &c particu- 
Epift.V» lieretncnt pour s celle de JNaples^ 
$»^& *o' P°*" ^ d'Hoitone ».poui: 
î'o^&'xi' ^ Capouc > pour d celle 

c i.T.Ep. de Ravenne, pour # celle de Mcf^ 
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Commendataire. XI 
fine, & pour pluûeurs autres. 

Ces coimnendes oit adsDuâ^l**f^i, 
ûradoiis que Ton notnmoic ^ifi- ^-^Z,' [f: 
tes, ont pafle jufques aux ilecîes o 
fuivants. Et ce fut félon cet ufa- 
ge que Léon 1V« vers Tan 844. 
déclara que Ton ne pouvoit tenir 
deux ËgUfes en titre » maïs que 
l'on en pouvoit avoir une en ti- 
tre ^ & tenir raucte en conuàen- 
<le , à fçavoir m' la manière qu'il ■ 
Veftoit toujours pratiqué» ôc ' 
quil s'oblèrva encore enfùite: ' 
Car nous apprencMis du Il. Con- • 
cile de V^ineid , c[aUe{i»ain 
£véque de eftittu 'tombé 

-en une nialadie^qui le rendoit in-. . 
capable de gouveïner fon Eglife, • 
l'on luy fit tiUNmt bon qœ Vetii- 
lo 'Accheviéqâe de Sens en i^t 
Yiilteur * i& S4pii\ en eàt'la con- 
duite pour ^difpoièr pàidem- 
ment de toat« juiques à cè que 

TEv^ue Htit^tttan eàcsàcbttvré 
fa fanté 
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Vers le mântie temps Bcpoin 
' Jt^êque de Seiilis eftant more 
JJj* f Hinanar Archevêque de Reims 

^rsT ^^^^^^^ Charles le Chauve , 
ciefia sii-^u*illuy plût luy faire {çavoir,ai>> 
fi!*" "".qudde ies SuâBragans il deiiroic 
.qu'il donnât la commiiHon de 
cette Eglife, pour en eftre le Vifi- 
xcur , ôc pour veiUer à 1 eleâdou 
- d'un fuccefièuf* 

Ildoionaà Hedeiiulphe £vc- 
mdenui. ^ue de Laons la même charge , 
ïtm. ad P^*" r£gHfe de Cambray , qui 
cienm.eftoit vacante par la mort dé 
cam. Iean> qui en eftoit Eveque* 
***** \ Il commit auâi Hadebert 
H»!îebe*!. véque de Senlis , pour eftre Vi- 
f/cuÀ ^«"^ TEglife de Beauvais j & 
&pub. {ùr tout , pour avoir foin de Të- 
* ie<5tion : car il ièmble qu'en ce 
. temps 1 on ne donuoit des Com- 
mehdataires , ou Vi/iteurs aux 
Eglises vactuices» qua&i qu'ils 
veiilaâènt, à ce que le Clergé ôc 
le peuple choiMènt^s delai%& 
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^àns aucun intereft celuy qu'ils 
fugecôieïit eftre lie plus digne dit 
Pontificat. Ceft tout l'employ , 
^ue ks Lettres d'hUncmax don- 
nent à ces Yiilceuisou Conuneo- 
datairés. ' ' . .. ~ 

L'£glifeà fdvy cérotdre^&W 
pourveu aux Sièges qui va- 
<juoi£nt , en leur donnant des . 
Comm€ndataires ou Viûteurs , 1*54. 
jufques au Concile de Lion , fous 
innoc. i V* qui délbidit dis met- 
tre dcibrmais en conunende les 
Egli&s Cathédrales. Ce qui me ' 
fait croire que cet ufàge, qui 
avoit eftc Ci (âiacemcut ^sebli, ôc 

- 4)ui avoit duré tant 4e finies, dâ- ' 
vint un abus par la cuf^cUté des 

■ Jhommes. La corruption fut fi 
grande, gue depuis le dixième fîe- 
de» julques au milieu du aoizié- 

•me, le» ^^ommendes des -Eglifès 
Cathediales , qui avoient e&é 
fàintes, devinrent une abomina- 
don » <^ l'Eglifè fut obligée de 
feccanchex* 
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, Ce 4iit,rans douce ,que Içs Pce- 
JUts, a qui J.'on cecommandoit les 
EgUfcS} qui eâoient fans Pailcur, 
pour veiller fur elles, jufques à ce 
a^ovi leurcût donné xm- Epoux, 
eurent de l'amour pour cçs veuves, 
;^'ils ne vôuloieui pdi^c ^tcerj 
. .& fe firent par ce moyen les Pa- 
fteurs de plulîeurs Eglifes , pour 
tirer..]e profit decoutes^ ^n'a- 
. voir, iôià d'aucune. 
«80 Ce de£bidre eftoit.diéja dans 
* * l'excez, lors qu'Alexandre III, fit 
aâèmbler un Concile à Latran , 
. ou i!ôn fit des défenfes tses'figou- 
-.leuTes à-tous les Ëvéques, de pof- 
■Xèder plu£eUrs Eglifes : faiis tou- 
tesfois parler des Commendes, 
eftimantque ceièroit dilèz d'en 
ttnpédaer l'abus , (kns en défen- 
-dce rufage< 

i y .Mftis ces .délènfe$ .»*ivyai\t pû 
■ àrréter unepàflioi|, qui perd tout 
le'tefpeâqueron doit > aux. Lôix 
. de TEglifè.s & dei;>ifitt «leme, 

.1 ..i . .Aon 
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COMMENDATAIICB. 

l'on trouva un biais, qui 4onnoit 
quelque appaience de juûice a 
cette honceule polygamie. 

L'on fe fèivit d'une maxime, 
que l'on voyoit authorifée de|f^®'JjJJ; 
deux Papes > & qui palîbit pour Q!!! 
une Règle de Droit : à f^avoit > q i. & 
que pour poiTeder deux Églifes » ctiap. 
l'on en doit tenir une en titre , & ï'^x"™;. 
l'autre en commande* • 

Su£ cette Règle , qui ne per- 
met que les Commendes , qui Ce 
donnoient pour fecourir , & pour 
confbler les E^liles en la perte , 
on en l'abfènce de leur PsSileur ; 
l'on établiilbit cette autre maxi- 
me > que les Loix de TEglifc dé^ 
£endoient feulement d'avoir les 
titres de pluiîeurs Eglifes : 6c 
que , bien loin d'empechâc qu'a» 
vec le titre d'une Eglite > l'on ea 
|>oiïèdât une 3 ou ^uiieurs autres 
en Commende j, foit pour un 
tenips, ^bit pour Q>^ioiu:s,«lles £e 
penoacoient. ■ ^- 
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i6 l'Abbe* 

Les Commendes ne fcivant 
donc plus qu'à fatîsfaire à la cu- 
pidité des Ëvefques , & à en cou- 
vrir riiiiuftice » TEîîlife lie trou- 
va plus d'autre remède à ce mal , 
que d'en ôter la caufè , ou du 
moins le prétexte. Elle condam- 
na avec exécration les Commen- 
des des Evefchez : & le Pape {& 
referva le droit de députer des 
Vi/îteurs aux Eglilès vacantes > 
lors qirilie jugeroit à propos ; en 
forte i que le Métropolitain ne 
pourroit plus y pourvoir, que lors 
que le Chapitre negligeroit > ou 
qu'il goiivemeroit Cxas difcte- 
lion le ipirituel & le temporel de 
l'Eglifc : comme Boniface YIII. 
le déclare au dernier chapit. de 
uipléer à la négligence des Pré- 
lats. • 

Mais cette défend ne Tervic 
qu'à irriter davantage la cupidité^ 
éc à faire croître le nombre des 
prévaricateurs. Ils Vadreflèrent 
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Commb»datà.îRe. 
nau Pape, & par la loUicitation des 
pcemiecec puiiîàiices,ik obuui:«nc 
de luy des -pioviflons- poui ceuic • 
en Coimnende , ou pour leur vie« 
vQU pour un cempsjles Eglifes Ca- ' 
tkedcaies-, & les Moaafieres. 
- Ckmeiit V. ne pût diûùnuier 
la douleur qu'il conçût de cette 
playe de rEglife.Il en fit fa plain- 
te , en saccci(attc luy-tkmîne, 
en condamnant ]a - complai- 
iànce 3 qui luy a voit fait accocda* 
ces grâces , qu'il reconnut eftre 
^es injnftices. Le c^roche é&Sa, 
confcieticele pteilà it fort ènune 
extrémité de maladit oà il ne 
penfoit plus qu'à " paroître de- 
vant Dieu, qu'il revoqua>calïà, & 
anéantit toutes ks |Mraviiions 
qu il avoitvdonnées à- des pecfon- 
nés > meiGn&ide la première qua- 
lité , pour tenir en Con'imcnde, 
■fbus quelque nom que ce fîst , les 
£glifes Cachediaies , ^lesMo^ 

C 1 



xi l'Abbb' 

Ce fënôment d'un Bape > qui 
(k diipofe à tendre à Dieu un 
conte txaâ: de fon adminiftra-! 
t|Dn, mérite Ineti d«ftie coiiûde>'. 
i:é.-Nous ie i;a|>ot:terons cy<i>api£s» 
locs que nous ferons voit com- 
bien les Cocmnendes font con- 
traires aux règles de l'Eglife. 

Qui tie £ devoit rendue au 
ièntiaskenc d'un Pape , qui nexa^ 
minant plus les chofes , qu!en la 
veuë des jugemens de Dieu ^ con- 
damne la ^comptâi&nce qui kiy 
avoit £ût aixuidoinner^ càfk à di- 
re 9 donner en Commende les 
Eglifès & les Monafteres à des 
DO Bofc perfonnes , à qui il fembloit qu il 

qAei en* •» rr» 

favie 4e hc pouvoit tien t^uiet ? 
xm!' M^s rien n eft capabk <l'ac«» 
îacMfi< ^^^^ ceux > que ny la crainte , lïy 
l'amour de Dieiu ne rctiemient 
p<»nt. La cujAdite cQntiaae 1» 
aâann!* lavagcs. ,avee un« liceikÉe qiH 
chms. iiguïoit 4. honteiif«ment î'E^gli^ 

(e > que Benoit ne fût pas pli^ix)ll 



CommendAtairi. 15> 
monté far le trône , qu'il revo* 
qua toiues les Couutnendes des 
Églifes Cathe(ij:aks ,» ^ des 
Abbâies » exceptant celles qui 
avoient efié domices aux Cardi- 
naux, y dom il cralgnoit queli'am- 
bickHi l'axaiics sioppora^c à 
fes de£[èin&» &L au. Liien de l%* 
glife. 

Le zdb. éfi ce boix Pa^e eut 
tsppdiî |«t«deoflib & liiwit le 

xnaldan&ies.parÀi^ Aoblt^j^ifien- 
4it Gàn tetikeae i»u(ijie« Le ipoabïe 
ceilà point ; ^ k defordiiQ de ces 
-CofWBtfiadtfs , qw Itm re«doit 
pei^qie^fiS » ht &.gïmi^ le 
Pape Innocent V 1 . dçs la pre- 
mière anjiç,e de fon Siège , fe crut 
obligé à reYCtquei: foutes les 
Commetwksi, > qu^ ibs. ptedeeef- 
ièucs a^toienu dioniié* Kou&ra- 
portions cy-aptés cette conâi4 
tution* 

Si ce Dea»t ne fut pas «fiez 
Ibit > cQi» atiétec^ tout d m coup 



-les Coxtimetides <ies JËgliieS' Ca-^ 
thedialcs ^il eft au moiii& ccrtaia 
que > depuis cette couftitucion 
elles ont eftc plus rares : Et je ne 
tcouve pdncque roii^iitclàic d'ao^- 
cre Décret pout4es ipakxixç»:' ' 
' C eilainii qiie l^'Églifes Ca» 

• thedrales , qui êAoient celles à 
qui l'on avoit droit de donner 

rdes Conuiiendataici» ,'-eii-ofirt£fté- 
^ddiviées j i^iiiaf ice âytf^t^itqœ 
- ceux «qui les dévoient conlacv-ec» 
Ôc en prendre 1& (bin durant la 
vacancie du fiege , ne Ibvoient 
qu'à les déduite , &■ n^aWent <ie. 
penjséfs que pou£ leurs propres 
iuteieflis.-' ' ' ' . j» r-. 
: ' <;;^uoy que cette conilitutioa. 
li'eàt pas moins révoqué liés 
-Commendes des MonalUces, ôc 
des ..autres BeneEces-yquÇ celles 

• des Ëgliies , Cathédrales >. bien 
lôin toutejfbis de les avoir mode^ 

:ié» 9*elles .font montées^ au plus 
jbaut;< de 1 exce^ >.conuae ii la ciir> 
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Commençât AiRE< 
pidité de css aiiibideux aâîamcz» 
n'avoit efté détachée de ces pre- • 
mieresEglifesyque pour leur Faire 
devoier avec plus d'inlolence , de 
avec.plus de fureur les Monafteres, 
donc ils font, encore aujourd'huy . 
leur proye : comme nous le ferons 
voir bien^coâ;» 

Ce qui nous relie à remarquai: . 
fur les Coramendes des ËgUiès' 
Cathédrales » C'eft i. que les 
Commiffions , que l^on donnoic 
pour irificer les . Egliiès qw 
eûoienc iàns Paâeuc , n eil^oienc 
en rien différentes des.Corament. 
des , ■ où Ton prenoit le foin de 
garder & de gouverner Jes Eglifes 
qui n^avoienc plus de Perc , ny 
d'Epoux. • 

Cette reflexion eft contraire 
au fentimentde RebufFe ,qui neîrcSi. 
veut point que 1 on fetife temon-."* 
ter il haut la iource dts Com^ 
tjiendes ^ qui n'eûoient x}ue pour 
un temps i de qui ne les veut point 

B 4 



icconnoîcie eo ces piemiers ûe- 
des 1 où nous trouvons Ci Couvent 
k nom &c l'ufage des viûccs. 

M^s > quelque lerpeâ que 
i'ayepoui cefçavanc Canonifte 
de noftre France , je ne me puis 
tendre à fon fentiment r & il me 
paroîc certain , que ce que les Pè- 
tes d' AÊ:ique , & S. Grégoire onc 
^ipellé ifiter'^antioa intercejfton » 
& vifite efl la même chofe que ce 
que S. kûoÊoaScyU S* Âmbiroiiê» 
ife tous les autres om noimné re»- 
(oumanda$im Se Cmmende-,^ 
qu'ainU le nom mefme dç Com- 
mende , aufll bien que k choie , 
t>'eft |Kis mcùns ancien > ny moii^ 
regpUer que celuy de viitte. 

Ce qui emporte mon efprit > 
c^èfl: que je voy tous les raports 
entre ces Commendes ^-^c ces 
£ces 'y Se que je n'y aperçois, au- 
cune dififerenice* qui en puifïè fai- 
te le juik difcernement. Car je 
trouve que dans ces vibres > auffî 
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bien que dans, ces Çotiçtfneiide^ 
l'on avoit toute I^dminiflration, 
^ la dilpofîtion entière 4es Bgli- 
fès» avec pouvodc mefme d'en le- 
cey qIi les ituitSi, SiL d en emploi^ 
à (on e^ntretien qu'une h^pé- 
te mç4çftie jpg^voi^t dçpiandetj 
çonuTierpH le peut voiréçfeu^t 
que nous avons citez» 

La u çhofe q^e 1 on doit ob- 
fèrvei: » c eft que çe^ vilîtç^ ;t pu 
Compiçndes , fe 4onftoiçpt 4e 

oit commun par le Metiopo- 
tain> jufques au t^ps de QfuùÊ^» 

V m, cérame î»ous»k tÇim- 

. ■ î^a j. çfeo^e c'eft q^ç J'çn ç9J3Pt- 
inettQtc 4ef Viiiteui:» > ou Com- 
tnendi^ief en p:ois ocqaiÎQii^. 

^Q|$» que ftglifc eftoit 
ç^te. paî la moït ^e fon Pafteut» 
» Lors qv^e VÉyefque eâoit ab- 
j^nt > 4c que quelquie maladie le 
xendQi(C iipiçapiîiLe du fQin& du 
gouvernement de fon £gliiç» 



#3. Lors que Ton- le fufpentloit. 
'bai qiidque crime , dont il eftoit. 
accule & convaincu j mais avec 
cette différence , que fi.i'abicnce,.. 
la maladie, ou la fufpcnfion n'é*- 
GÀetït qiie pour imtemps > le Vi* 
•fiteui: où Commendataire ne 
*pouvoient pas y confcrer les Or* 
dres, n^ en donner les Benefices». 
- • La 4. que ces. Vifkes'oii Gori- 
>mendes, qui fe trouuentdans le 
"i^foit n ont efté que pour les> 
-Eglifes- Cathédrales , qui n*a- 
voient de Paftèur que parl'éle- 
-âion du- Glergc & du peuple, 
dont 'ies- fentimens. eftant allez, 
^feuvent contraires, le Siège pou- 
rvoit demeurer long-temps fans 
eftre rempli : ce qui - •n*anivdit 
•^as -2ttïx£glifes-de Parollfe , ani^- 
•quelle» rÉvefque_ avoit ibin de 
•pouryoïr j^ny-aux 

^^^^ 

-dont îes Religieux choffilïbient 
celiiy qu'ils voulôîôït îV^t {KXHt. 

•fîere.- - ....... .; 

m 
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COMMEHDATAIRE. 5^ 

La 5* choie que l'on peuc re-» 
marquer , c'eft Terreur de Rufe^ 
& de pluiîeurs autres , qui font 
Léon 1 V. antheiu des Commen- 
des , fans coniîdeiei . qu'elles |el> 
loient long-temps avant luy ; ôc 
que lors qu'il a déclaré que, pour 
poUederdeux Eglifes,ilen faxK 
tenir une en Commende , il n'a 

- permis que les Commendes qui 
eûoient établies par le Droit, 
vpour k bien des Eglifes qui a- 

* voient perdùileus Pafteur* - 

La é, c'eftque l'ufagedes vill» 
tés, ou Commendes des Eglifès 
Cathédrales , a duré en là pureté, 
ôc fans qoe l'on y ait teconna de 
grands abus ,.jiiiqiies .au deuxié'* 
me Hecle ,.ou environ.'. lèfie par- 
le pas de ces facrileges , qui ont 
doimé & vendu les Eglifes Ca-y ' 
thcdralés à des impies. 

La 7^ c eft que les Commen* - 
des ayant fervi de prétexte £avo« 
table à layarice de ceux , qui ne- 



|tf i'Abbb' 

croyoient avoir jamais aSkz de 
BeneHces» ^ qui fe âgUKoienc 
qu'ils les pouvoiem tenir en com> 
mende y le pramer remède > qui 
fut apporté à ce mal » fut le Dé- 
cret d'Alecandre IIL qui defen» 
dit à tous les Evêques de poÛè- 
der plufieurs Eglifès. 

Mais > le mai eftanc plus fort 
que le remède, qui d'ailleurs fetn- 
gloit n cAre pas appliqué fur la 
playe , je veux diEe> fui les com- 
mendes, Imiocens IV* fut oUigé 
h y porter» pour ainâ dire» le ifeu» 
en condamjiaiit avec une vigueur 
vray emenc Apoltolique toutes les 
commendes des Ëglifes cathé- 
drales^ Et enfin Clément V.& 
après hiy Benoit X I L de à leur 
j ^ exemple Innocent Y I. ont eux- 
mànespleuié la perte des Eglifes, 
ôc detedé les commendes qu'ils 
en reconoiâènt eftrekcaufe» 

Oeft ce qui a ùdt ctÛet peu- 
à-peu les commendes des £vel^ 
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chez ; mais fans avoii retianché 
celles des Monafteres , qui gemif^ 
lènt encore aujourd'huy dans iine 
juAe douleur de Ce voii abandon* 
nez à la cupidité infaciabk des 
commendacaires , qui deshono- 
ïent, & qui dcpoiiillent ces San- 
âuaices, d'iule mankre bien pkts 
injuûe & plus fio6an» \ qalU 
n'ont jamais ruiné les £gli{ès ca- 
thédrales^ ny les Parroi£s. 

Les Commendes dês EgUfes 
Paroiffiales, 

D£s le doœdéme £eck ks 
Aicittdiaaes d'Angktecre 
pretendoient que , par une cou> 
mme générale , & par le droit 
C(»nmutt >; i*Admii^ilmlon des 
^li&s, qui vaquoknr» leur apac» 
cenoiu Ceft ce que k Procu^ 
reuc des Archidiaaes de Londres 

Soutînt à SLome deyam .Inno- 



-I? Ab B £ 

<:cnt 1 1 !• en une caufe d'Appel 
concte l'Abbé de S« Auguftia é% 

Cancorbie>' 

L'Aichidiacre de Richemoiit 

"ïiaîl'* remontra anffi^aumefme Pape, 
contre rArchevcfque-d'Yorcque 
Jes Accheveiques avoieuc donné 
ce dioic fut ks EgUfes vacances, 
non pas à • la perfbnne des Archi- 
diacres y mais à leur, omce; Et 
qu'aioii il ne peut eilre révoqué» 
ny oAé par les Archeveiques. 

II eft vray qu'il paroift, par ces- 
di fFerencs,que ce droit eûoit con- 
Vi&éy Mais Ton ne peut nier 
que ces Archidiacres eui^nt k.> 
poilèflion j . puilqu ils font main- 
tenus , & que l'on oblige Te vef- 
que. au iilencc;i> ovi<t.la preuve de 
droite 

le ne fçais d c'eft d'Angleter- 
le que ce droi; eft venu en Fran^- 
cc , où nous . vo ons encore au-^ ■ 
jouxd'huy;' qu'en qi!ielques Ëve(^ - 
c h c gt j^ccKnmc en ceky^d'Ox^- 
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feans: , les .-Aj-chidiacres aciraim-- 
ûient les cures Jvaeântiés , €h— 
prenueiK les- fruiçs *• 

Mais je ne doute point que cet- 
te adminiftration des cures , que 
les AccJieverques-doiMieretit dés 
«e temps-là aux Archidiacres^ 
avec pouvoir d'en pceiidïe. lep.. 
fruits , ayant efté les pieipieres . 
commetiiles de* Eglifes de Pa- 
-iroiilè > qui âirent infticuces à l'i^ - 

liUtation des Yiiicesyou conuQe»- 

"4è5 des^ Eglifeg catliedralesv:. 

^ le ne^is non plus aucun dou- 
te , que ravarice des hpmmes a . 
plucoA efté rocigine de cescomtr 
mendes > que le- bteti- des ^ Egli'- 
•les», Puifque , dés ce temps-là-', , 
Arc4ii diacres- ne s'étudioient 

-^'à àmalïèï' Bénéfice (lie* Be»- 
nefice ^^Sc^qi^ils oTosetitbieu-.ter- - 

•Hjr en titre cpluiîeursEgElss, de-. 

■iPàrbifll» . ! t î ' '. 

• ^ • •. * • ^ 
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cent 1 1 1» condamne , en réprou- 
vant la4>ljaraUté des Bénéfices 
qui font chargez du foin des- 
cdudumames. Et Grégoire IX.s'oppo- 
de Eieai. encore plus fortement à ce 
defordre , en un de fçs Degietit» 
ofl il déclare j. que celuy > qwi 
pofTçdc plufieurs ÉglifeSj qui ont 

charge d'an&es, eft inç^pablc 
d'eftcQ éktt a im ËglUe çathe- 
draka» Q|J un ArclSdiwné ne 
le pçjjt tenir avec d'^i^U^? E^U- 
fcs. Q^'il n'eft pa$,mclinfi per- 
mis d'auQÎj: e» fon^àf^ P^s 
d'une ËgUi^ a ^oy qwQ cf ne (^t 
que pour un temps* 4* &t qu ain- 
fi IçleéUon que Ton ayçit f^«i|j5 
d'un Archidiacre d'A«itt«ns>ppiv 
eftre Arckevd^4|U^ die Kovi^» 
ei3;oit nulle. ^ d'autant que c4t 
Archidiacre pofTedoit plufiçvirs 
Eglifes de Païoiif^, çç^fi lesre- 
g& de nEglife , qui peifR^^t 
kukœent d'en tentf iim $P Utxe» 
& autre ea £0tpi8fi9dfi du- 
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COMMBNDATAiftE. 41 

xant U temps qu elle fiA iàns Pa« 
ileur. 

Cette corruption , qui n'^par- 

ftia pas meime les Eglifes Paroi^ 
aies» paâà £ avant» qu'on les 
domioit en Conunende à de jeu- 
nes gens y qui n avoient ny l'âge» 
ny les autres qualitez neceCaires 
pour gouverner une Eglife. 

Ce pour aœâer ce deiôs- 
dre , que Gre^oiie. X«. aa concik 
de Lion fit un Deaet > par lequel 
I. Il de£6^d de donner en com-deBtc^.j 
mende une £glife Paroiifiab à'* 
^luy , qui n a pas ai;ieint l'âge 
que demandent les tanons , âc 
-qui n'eû pas Preftre. 2. Il or- 
donne que l'on n'en doxme qu'iH 
ne , me&oe encomBoenck •% à ce* 
luy quia toutes les qi» lirez» Il 
veut que l'on ne la luy donne que 
dans vne évidente neccffité , & 
pour le bien de cecte Eglifè» 
4. que les couunendes» «^pûiè» 
ront £dtes > ièlon ces riigks>ne 
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mirent que iix mois. $ . Et qu'ai- 
tin tout ce qui Te fera contre ces 
Oidoniiaiices, foit nul, & fans- 

. Depuis ce Deaet , je ne fçais 
point que TE^life ait tait aucune 
JLoy , qui deftende en particulkr 
ks édramendes cics Egiifes de 
Paroiflc ce qui peut faire croire^ 
' que-c'ellcette conûitution ,qui a 
âit ceifer. cet abus , pour le moina 
en France. , oà le* cobdlê s'eû. 
-tentikfi' " :. . - 1 . .i 
. Au lieu, de ces . commendes 
-l'on a pourvu aux Egiifes Pat- 
roi flîales félon les ufagcs difc 
4»ns des J^iovinces yôc des Dio« 
-ceiès^ £n ^elques Dioccfes y 
-l'Evefque fait deiervir une aiiiiée, 
■&.iL en reçoit les fruits, ce que 
■Sqii nomme le depwrt. En quek* 
ri^iies autres , 1^ ArchidiaGres », 
^preriuenc 1& foin dei'Egliîè var 
cante,& ils jouiifent , durant cet- 
.,çe-aniice>. du revenu de la cure^ 
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Daiis.'des autres > l'Egiiiè attende 
ibiiPaâêur^ ^ elk loy. id^ve 
Ces :ftuits. . » 

le n'examine pas icy la juftice 
ét&ces coutumes., qui domiiSnt à 

Pacoiilê 'y. ou qui en attiibuenc les 
profics à rAichidiacte. Mais je 
loiiciay beaucoup plus Tuiage^ 
Di'oiL commun ancien » qui 
veut que i'JByeique. a^t foii^ 4e 
poiiLvoir au plûtôlt de J?afteur> 
les EgliTes Paroi flîalès qui font 
.vacantês,drd'en dohnet ies^fruics. 

àceluy quilaièit^ - 
- le ne diilùuuieray pas auili > 
que coft une avarice honteufe &. 
criminelle quîun Evefqoe ou, lin 
-Archidiacre premienc les -fruits. 
:^'un& Eglife de Paroiijlè^Et qu'ils 
Ja faiïèiit- defcivir par quelque 
-pauvre Preftre^ à qui il ladon- 
m&ït m .t^ûsis» -Queile avarice': 
quelle corruption dç> mettre le 
£cv£nu. de la.cu£e àT^tehere^âc 
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aupbiso£caat } & d'en mente le 
ièivlce au labais > U donnant à 
celuy qui en demande moins , ÔC 
^ui s'en acquitera le plus mal. lu-' 
âe Dieu ? quand vangerez vous 
cecee injuie , que Ton faif à vos 
Autek que Ton eiUme moins que 
le Ut & la. cable. 

L'srîi^mc ^ U fwte des Çmmtn^ 
des 4i^s MoHffiereiS. 

L£$ grandeflL vetras de cfxa 
qui fè fepâioienc de toutes 
les choies de la teire > pout fe^ le- 
tiiçr dans les Solitudes , & pour 
y donnée tous, leiK s (oins ^ kiv 
^ut , & tCMt leur amoui à leûuh 
Cluift, ont excité lapi^té des 
.Roisades Princes , & des Peuples, 
^contribuer à Tétabliâtiment des 
Monaâeces » & à 1 entretien des 
Solitaires. 

L'oa ne aoyoit pas pouvoir 
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tcouvei fuc la cecie des meilienrs 
amis du Fils de Dieu* que ces pcr- 
foanes qui le fuivcnt dans le De- 
ièic « où il leur parle à l'oreille du* 
coeur* Ooiies ccmfideroit comme 
des vlâûmes > que le Séa de i a- 
mour divin coulumepar lauHeci- 
té de leur vie , pour les péchez du 
monde. On ks regardoit com- 
me des Auges -, qui ne s occupent 
qu'es loiianges de Dieu } & qui 
n'ont de commerce avec les 
hommes, que pour leur inipi- 

rer les deiîis dtt hdnt leur en 
enfeignec le chenùo. 

Quelle merveille donc» que les 
fidèles fe foient durant plu/icurs 
iiecles^ û itititement empreflèz à 
fbtideiE d^ Monaâeces., &:à ne 
rien épargner pou: ctàUir ^ 
Maifons confactées à l'amour de 
Dieujau (oint du iàlut , à la pile% 
ce^ k h penicence , & à wasles 
«3L^-dQ6& de la pieté , ^ de. jU 



Mais û la ùdnuté <les Reli- 
gieux a toujours €&é animée de 
ceux , qui ont eu quelque fenti- 
meiit de pieté ; éHe a auffi toû- 
jouc efté TïtnjaiieBSe '-da iîede, 
qui n'eà que .conuptioiu £c iî 
elle a eftfé alfez elUmée» peut 
leur faire donner de grands biens;' 
£lle a âuflî eAé alTez perfecuségi 
poot ks leur faire |>etd£e,* •cbm' 
me sils n eii eAoiqic pas di- 
gnes. 

Les richelïès ont plus d'en- 
vieux que d'amis. Ët iï s'en ttott- 
Ve plus qui ôient , -qu'il ne s'en 
tiouve*qui donnent -, parce que la 
palïionde rhomme, ceft d'avoir: 
&cette paffion eft tr<^ aveugle, 
pour diicemer la ittftiee ^4'inju- 
âice des moyens* >. ^ 

L'impiété ôc la cupidité é- 
toient feules , qui pouvoient tout 
€>Cec pour Ce &ke lidies des 
iûens y -que la vertu des Reli<* 
gieux s eitoit acquis » - â^. que. leur 
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4*aintct^ avoit confierez* Elles 
feules pouv<Menc profaner ce 
qu'il y avoit de plus faccé » pour 
en faire le foûtien de leurs famiU 
les , & l'entretien de leurs débau- 
ches. 

Ccft donc Timpieté & la cu- 
pidité des hommes > qui n ayanc 
que du mépris pour ce qu'il y a 
de plus faint , & n ayant que de 

El paifion pour ce c^i iktce leur 
varice » ont étudié cous les 
bioyensde Ce rendre maiftres des 
iens que la pieté des Princes & 
es peuples , ont 4oiuiex aux Mo- 
jhafteies , ne s'y pouvant' doiinei: 
jSux-meimes. 

*; Le moyen , que la cupidité a 
^rû le plus facile , & le plus afluré 
pom & fai ik du sevenu des . Mch 
fiaileres > ^'a eûé celuy 4e$com- 
■hiendes > qui ne font autre choie, 
iqu'une injuHe ufijrpation, par la- 
Iquelle les ièctdiers prennent te 
'-cevexm des MoiiaâeEess fous r-au- 
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thorité des Rois , ou des Papes. 

CesuTucpations faciilegues fonc 
£ anciennes » que pour .en dccou- 
" vxir roriginejilfaut temoiWMjuC- 
qoes aux ptemie» fiecks de VE - 
glife , où l'avacice des impies n'a. 
pas eu plus de leQped du faaé , 
que du piofane. 

le ronarque que , dés le cin-» 
quiàne £ecle » les bi^s de i'£gli» 
U fembloienc efke au pillage en 
Italie , aulfi bien qucn .France » 
où Ton ne craignoit point de 
prendre cë qui eftoit oâêrt aux 
' Autels, & d'en faire unbienhe* 
reditaire. 

Pour donner quelque couleur • 
k ces fàcdtleges , & pour les eau- 
vrii de quelque apparence de jui 
âice > qui les pouuoix rendre im- 
punis 9 mais qui ne les pouvoir 
rendre permis , les ufurpateurs Ce 
vant^enc de ne tenk ces biens , 
que de k libetaUcé des {lois » qui 
âftoieii]; rouyenc conu'^nts d ac«- 

cor 
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corder aux pouifuites trop im- 
poituiies de ces flatteurs > ce qu'ils 
ne pouvoient donner avec ju** 
ûice. 

Les Eglifes de France fe virent, 
laproyedefes affamez y fous le 
Règne de Clovis : comme nous^^»*** 
le témoigne le premier Concile . 
de Paris , oui eft auffi le premier 
-qui s'oppola à ces impietez , & . 
qm prononça £ès anathemes con- 
ue les courcifans, qui ne iuivem 
la cour des Princes,que pour s'en- 
tichir du bien des Eglifes. 

L'Italie n'eftoit pas moins a£- 
fligée,de ycHr que les revenus des 
£gUfes eftoient poilèdez par des 
profanes 9 qui n'avoient pour les 
Preftres que du mépris , & des 

Le Pape Symmaque pleure ce 
mal-heur 3 contre lequel il arme 
fon zele , en ] un concile de plus 
de 80. Evcfqùes ce fut là que cc . 
Bipë > àptés rpciï^ rçnottvelié ks 
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deux Canons du Concile de 
Gangtes > pour empêcher les fol- 
lici cations injuftes Ôc importunes 
de ç^s écomifleurs du bien du 
Cmciâx : & après avoir déclaré 
rinjdtice ôc inupietc de ces 
ufurpateurs , & de ces Princes , 
Gui ôtcnt aux perfonnes dé pieté 
^ le bien que les fidèles ont donné 
& lai^é aux Eglilis pour le par- 
don de leurs péchez > & pour le 
lepos de leurs ames ; il ordonne 
eimn i. que quiconque ofèroit 
att^buet à nef •> ou à celuy du 
Seigneur > QU qui prendroit la li- 
berté de demander aux Princes, 
ou d'ufurper les biens de l'Eglife, 
quilîoit frappé d'un ànatheme 
éternel , s'il ne fe corrige^^ &ji 
ne fatisfait piomptemcnt à TE- 
glife, u Qjie tous ceux auJfli , qui 
retiendront les biens de rEglife, 
, dont ils fe font emparez, par la li- 
berîdité des Piinces, ou par Mfur- 
' paâçsypa pat «ac autknitdity- 
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rannique,& qtii hiSttonii à leuris 
enfans, ou à leurs hcntiecs» com- 
me par fucceilîon , les biens qui 
font confacrez à Dieu , qu'ils 
foient punis do même anathêmc , 
s'ils ne reitituent anili-toft '^lï^ 
TEvéque leur aura fait connoicre 
que ces biens ne leurs appartien- 
nent pas , & qu ils ne les peuvent 
po(Iedec- fans impic^é & iàns in j u« 

Ce fut aflurement ce Décret , 
qui eftonna l'elpric , & qui cou- 
<clia le cœur du Roy Theodoric» 
Cet Empereur, quoy qu'engagé 
en l'erreur des Ariens * eut tant 
de réfpeâ; pour la juitice de cette 
Ordonnance, & tant d averiîon J'JJjJ^y; 
de 1 inioftice de ces uflirpations , * 
qu'il ' fe- déclara proteâeur des iT* 
£gU£b$ : Ët i^ach^nt bien que ht 
juftice ,cqu on leur rend , eft ù 
plus propre à mériter aux hom-* 
tnés la ttÂSoAaxét tle Dieu ; il 
cecQmmaada km 4g Ces Gùv^ 
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vemf yxsi la pcQtpdioa de. tQuçcs 
les terres , éc de tous les revenus 
que TEglife de Milaa avoit en la 
Sicile. Ce.fat encoie pai ces fen- 
ometxs de pieté & 4e juûice» qu il 
commanda que l'on reftituai tous 
les biens de rEglife de Narbonne, 
que queiques-uns polQ^doient iii» 
juftement. 

Ducant Ët^peti^i^ Amn 
ayoit tant de zele, .pour confpryçf 
les Eglife s- d'Italie , &ip0ur les 
àéiènxiie contre ceu¥:'qui s«h 
vouloient .appliquée les i'eyenu& 
Vn Koy •X(^^Q)m^&i ^ntie»' 
jgïit de . fairf-.^çgl^es lç$ gglife. de 

ron-Royautiief tributatfçs: .d^i «^o*» 
t - Ëftac^ C'eli Clotaice ^ui , bien 
' loin d'afséiàer l'injuilice «LS'çeux» 
^ .qui ufepoi^nt le^s. )4^n§jqu€rles 
fidèle? avpi/snt do^iijeï^^u^'Bi^liT 
ïçs, fit une declafr^pîjûi^),, pagia^ 
quelle il vai>]^-^->>Qtices les 
ftglifes de , ,^yimm lay 
i^tt^pnn#iiiç,l%tfceiiçiçiT»fi parj. 
tie de 1^ s^eau. 
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> Il n'eâ pas. (ixtcaocdinaire que 
k Confdl d'uii Roy foiit coirom-» 
pu : mais il eil furprenant que les 
Evefques- de ces premieEs fieclcs 
xyent:€OtilCénà <&. (ûoÉcsit' aiax 
volonf cz do^Ro^ ilii^ne Ce ttouvà 
aauxLlapnewi, qui osât s oppo- 
fer à cette injure que Ton vouloit 
foire à l'Eglifè. - ' ' 

: Cef BvoTque iovÊttmt Cm t^a» 
M£(i casic^e counage ^ qa'il cUt au 
Roy» que s'il emreprenoit d'ôter ^ 
Di eux:e qui luy avoir efté donné > 

U]a£dftiiiii£r«<iiR)uâiiee de r^piii: 
grsniersjdê ce qui devoir efire 
employé à la nourriture des pau*" 
vresi, qri^i]'eftoitia;fHxi€((k)e'o^i<' 
gé à nousoc. 

- La Mtecsé- toute Cl^eâk-nne 
de ce Saint.dcpluft au Roy,qui fe 
retira d'une manière brufque , qui • 
témcigiKHt aiïèz ion déplaiârr 
Mais eii~c&mouvemeat- 4e Roy 

C 5 
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eût aaince de la coiece de^»Mar- 
tin i ôc pour la prévenir , ou plu-, 
toft pour Tapp^r, il enuoyaxfcs 
. preiènsàcét EyeTquei &. en hïy 
decnandauc .pacdon ji il condamna 
luy merme ce.<}u il avoit fait , Se 
le pria deluy mériter la faveur de 
&MarnQ. . . 
X.4.C.S. Ce que <^cegoiie do. Tours 
h.ft.Braa. ^^^^ ^pçgftd^ dfi Ciotairt i ji'eû 

qu*|in irait qui paroift. léger , en: 
inrîta S. comparaifon de ce quil dit en 
* àçux on tr^s mots , de Thierri 
^Is 4e Clovis<r 11 iKHis fait cernais 
guçr/, que .te: iwi©us.fonJBLegne 
que coni{nen<ça à. s e'tmdre céz 
injufte commerce , par lequel les 
Rois, qui^^elibient lendasmal» 
très des biens de TEglife » ven- 
doient les Sace|:doces k des 
Clerc? qui^nfâifoient l^s ac- 
qujéts. 

vtnsii» Theodebert voulut aii. com- 
mencement de ion Kegne fùivre 
r^v^iglement de Pej:e , ôc 
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faire trafic. des biens de TEglife: 
Mais Dieu luy ayant ouvert les 
yeux,luy changea le cœur. 

Ët en ce même temps le Con- ci 
dk d'Auvergne déclara , que û 
Voïf. demande aux Rois la moin^» 
dre choie qui appartienne à TH- 
gliiè • ouu , par lamineur d'une 
horrible avarice^l'cm tant le bien 
des pauvres , tout ce que l'on ob- 
tient foit nul: ordonnant que ces . 
ufurpateurs foient chaltez de- 
l'Eglife i dont ils ont yoislu pien- ' 
dreie bien. 

Ladivifion de Childebert 6^ 
de Clotaire ^ qui partagèrent le 
..Royaume , reuouvella cette playe 
qui n'étoi t pas bien guérie. Ceux • 
d'un party s'emparoîent des biens> 
de 1 autre y ôcCe faifiâbient des 
biens de TEglife fous l'auihorité 
duRoy,à qui ils les demandoienc^ 
&qui croyoit ne les pouvoir pas 
refuTcr. 

L'on alTcmbla plufieurs Con-* 



Con 



cilcs pour arreûçr ces defordres,. 
.Ku. Dans les trois qui. fc tintent à Orr 
L\';"nno les Evefques ordonnèrent , 
* 3 , que Cl aucun CleiQ ou Laïque de- 

con. AU- T _ . -ri 

rei IV. cmaiidou , ou oloit retemr,lous la 
con-' 'a^' faveur des puiiraiices. du fiecle,.ce 
4"^ appartient aux Eglifesilî» 
•n. après ks avis qu'on luy. aura doii-r 
n4il demeure en cette polTeffion > 
il. foit retranché de 1 Eglife > juf- 
que s à ce que , par une tres-exar- 
âe.fadsfàoion, il ait relUtué tout 
ce qu'il a i^ucpé > & ce qulL a 
poiledc. 

conc.i»»- Le Concile de Paiis deteftp 
j'i encore avec plus de force Tim- 

3.3.^3 s. pietëdejçeux 9 qui > .^ns aucune, 
aainte des jugemens de Dieu> 
jouilïènt du revenu des Eglifçs , 
ou qui les obtiennent des Princes 
par leurs folUcitations importu- 
nes. Ce Concile veut que les 
ururpateurs ioi^it ^xcommu- 
niea , n cflant pas jufte que Ton 
permette d'approcher de l'Autel 
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du Seigneur , ceux qiù le dé^*' 
pouiUenta& que l'on doit les con-- 
Sderec a)ixune les meurtri ecs des 
pauv£e»> àqui ils oceuc lanoitt<i^ 
Ji£u£& en ravivant les- bie^s <id 
l^ Ëglife. 2 • Il renouvelle . les-De-^ 
crets de Symmaque , & du preJi 
mier .. Condle de Paxis , quf-a-i 
voient déjà efté ^ts contre ce» 
impx)ttun$ aââmez > qw iurpren-^ 
lient la xeligion4es Roîs ,^ & ob^ 
tiexmeht ^.Àaxt 'lSik^siàxé 

^vs-CHai&T.:£c en£niilie plaint,> 
que la trop grande douceuL dej». 
Evçfqu.e&, qui devpient s^ppo- 

àt&i y en-fàiiàniC obièr^ec ^es Or- 
donnances^ û Maintes > n'» ièr vii 
qu'à les authoriXer par IeuLiIlen>^ 
ce» & par l^npimitéi'' 

£e»-ea ibn Ofidonnaoce gcsfieralei» 
une- .tres»expreiï& à&xSk >de 
demander^^ ou de prendre ce q^ili 



a eHédomié auxEgUfes» Mais 
noos ne fçavons point «j^ue Chil- 
debett ait fait le me&ae leglemetit 
pout les £ûacs , ny ijue les De- 
ciecs. de une de Conciles ayenc 
einpcché ces ururpadons , ou fait 
reiètuei jaux Eglilesxe <jue l'ava- 
nce <le tant d impies leur avoir 



ôtè» 



. Nous avons plus de fujet de 
crpirê.queces faciileges ontcoii'^ 
tinué. Se me/me avec plusd'infe<^ 
knice foQsiellegne de Chaciberc^ 
qui ne s'eft - £gnalé 4|ue pax fe& 
i^upieceA . . ■ 
■ Nous ne poavom juget par 
une des ^^ions de ce . Koy , que 
r<m ne peuc^appQKtet ny entend 
«rri.Tur.dre^ns horceuci Chacibeu se- 
Mut. tant empare d une £^Uie > qui 
eûoit confacrée à Dieu > fous 
l'OnVocîitioil'de S. Mattin, il y.fit 

bâiii «me éomkkMsàB DtcuvetiH 
gca cette injute, eniû£ànt4inou<- 
. sii tous ks ChfVÂUx y fiuue-r 
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reni. Ce qui loutefois 11e toucha 
point le cœur du Roy , mais Ce 
mocquant du confèit que les plus 
fages iuy donnokiu, de tendre ce 
qu il ne pouvoit retenir fans iu> 
juftice. Il fit cette réponfe plus 
digne de Con impieté , que defon 
Sceptre » ^u'il fin jnfte , minjHfte 
de rmdn cette EgUfe ^de mon £e^ 
gne eUe ne fera feint rendue. AmSx 
Dieu> pour punir cët< impie fa- 
cdiege , luy ôta-t'il le Royaume 
&-la vie. 

Ce fèroit entreprendre de faire 
l'hifloire de ce Roy» que de vou- 
loir décrire toutes les pro^a- 
tions qu'il a faites des biens que 
la pieté des fidèles a confacrez à 
Iesvs-Ch&ist. le diray feule» 
ment que fous un Roy , qui avoir 
un fi grand mépris pour Dieu, 6c 
pour tout ce qtii hiy eftoit olfect, 
les libertins qui fçavoient que les ' 
guerres ciuiles avaient épulieles 
finances , obtinrent fans peine 

ce 
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une eiiticce liberté de fe failk du 
bim des Eglifes & des Mona.- 
fteies. 

Ne fut-ce pas ce dernier exce^,. 
qui obligea le Concile de Toui& 
à feparer des Autels > de la ma*^ 
nieiè la plu» terrible >.ces iiiÊ^mes, 
ufurpaceurs du bien, des, BglifeSj,. 
Se des Monafteres,. ces voleurs, 
publics des biens confacrez h 
Dieu > & ces cniels meurtiieis: 
des pauv£es> fui lefquels il pria 
Dieu dè Êiire. defcendre la maie* 
didion de ludas ^ • 

l'avoiie. que jufques icy les; 
Conciles navoient. condamné 
i)ue les ufuiîpateuis.du bien des. 
£gU£bs£a)is parler dgs . MonaÛ:e-^ 
ISS -y & que ce Concile de Tours v 
eftle premier, qui les ait expri- 
mez». Cette idkâion m'a iâit 
douter » û îp dfivois xspiendre de 
£^us loin l'ojigine des commai- 
dies.-.qyi en leur idée générale ne 
fontapprmne nous.ayonis déj^ dit,. 
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que des ufiupations injuûes , que 
les Laïques ont faitts du biea 
des ^Xona^k£es>.^blls la. Êiveur 3c 
rautlioxité des Rois „ou du Pa- 
pe i ou , fi j;en devois fixer 1 origi- 
ne au règne de Charibert , & la. 
marque au temps de ce IL Con- 
die de Tours» Mai&quelle appa-- 
rence que ceux, qui profanoient. 
avec tant dloipieté le bien des- 
Eglifes 'ayant eu du refpeét pour, 
celuy des. Monafteces , qui ont 

efté tresriichea dés ce& premiers; 

fiecles.? • 

Et quand bien mefine cette li- 
bertëL de demander d" obtenir, 
des Rois.les biens desËglt£cs>au- 
roic épargné eu ces. premiers, 
temps ks. Monaûeres ,il eiï cou» 
jour certain qu'elle a beaucoup 
dirposé les efprits à efperer les. 
mêmes grâces- ùaxs diG:exnemetit . 
des Monaûeres de& autres £>f^ 
glifès* 

Ei ainfi.. cette, ^cilité. dé don»^ 
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ncr , &.de prendre le bien des 
Eglifes 5 ayant donné entrée aux 
commendes , qiù uTurpent le te» 
venu des Monafteies > ce n eit pas 
fausiaifon que j'en ay fait remon- 
ter Torigine julques au fiecle pré- 
cèdent, où les uiurpations du bien 
JEccleâaftique ièmblent avoir. 

OMumencé. 

Apres tout > ù TexpieiEon du 
Concile de Tours, qui à parlé du 
l»en des Monafteres , & le jfîlen* . 
ce des Conciles precedens , qui 
n ont fait mention que des £gU<^ 
iès , ne nous permettent pas de 
rechercher plus loin Tori^ne des 
des commendes , c'eft à dire , de 
ru£itpatioii du bien des Mona- 
fieres» au moins ne peut-oai con- 
tefter leur naiiTance au Règne de 
Charibert. 

le pouritiis donc cet ongîne 
des commendes » & je remarque 
qu'après la moit de Chari,beit 
les Églifes» ny les Monafteies ue 

■ 
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furent plus cxpofez à l'ayariice de 
■tes inlatiables : au moins n'en' 
trouvons nous point de plaintes» 
quoy que les Canons continuent 
toûjouïs lesmémes défen^es>juf■ 
qlIesauRegnede Dagobert. 
. L'Abbaïe de Saint Denis en 
Funce^dom il eftiefondateot, 
eft un iliuftte monument de fa 

^L^l ^^^^ toute Royale, elle nous 

témoigne aflèz , que le&impietez 
lès ÊKxilegesr ne trouvoient 
plus d'occmple en nos Rois»dout 
le zcle s'occupoit à fonder , ou à 
rétablit des Ëglifes & des Mona- 

tees. 

. Lfis. iitâoire$ de France :re- J° „^"'f^ 
marquent que fous Clovis X l.fr>gmrn. 
qui (at héritier de la pieté Roy a- bus fié 
le de Dagobert, auffi bien que deSSdoj/i 
fbn Sceptre , Ton baftit plufieurs 
jMonaitoDes» à qui il ât de grands 
dons* Ce fut de fon Règne» que 
Toix xetrancha l'abus qui donnoit 
à des perfoimes , qui ji'aYoient 
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uicn <^ie de pi:oph.aiie9 le bien 
le gouvernement dés Pacoiifi»^ 
& que l'on roiouvella les défen*- 
de piendie ce qui appauenoic 
aux^gUiiès.- 
miktf^o* La fin de ce .fiecle pouvoit eHç- 
dbre Itaiaeuiè , que £aas le- 
îlegne^ie Childebecc vqui bkiii^ 
éloigné de cate fuceuc qui. n é— 

«èrmaût P^i^gî^ol'^ P^s les EgUlès.,. fonda- 
je'Pf*» de n nobles Abbaïes. - 

Mais fi nous paâbns au &td» 
^vant, un Chacles Maxtel y Êiic- 
revivre les impietez de ceux qui- 
faifànt fervir la Religion à l'Etat^., 
ne creignant point d'ùfurper les 
droits », les tësces » & les revenus 
deS'EglifeS' & 4es Monafteres t. Se- 
d'en challèr les Preftres de ks^ 
Religieux comme fi Ton pou- 
voir foûtenir l'Eftat cti renvcr^ 
iànt laReligioii'^i«n-^le£èiil: 
appuy». 

* Ce prince qui és combats ai 
fi:irpail&la gloire, des plus giiands^ 
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Capitaines , a furmonté es profa- 
nations du bien des Eglifes Ôc des ^ 
Monafbres > i'impiecé même des 
inûdeies* Il ccMnbattoic coup:e. 
les ennemis de Dieu > mais pouc 
fa pïopte gjloi^ç > Se conue Dieu 
même , donnant au pillage de fes 
iôldats les Eglises & les Monafte- 
fes dont les revenus £ûfoiem le 
payement de leur folde : comme 
les dixmcs furent la recompenfe 
des bons fèrvices qu*^il lèceut dé 
k Noblefl^ , d'où iont venus les 
di limes > que nous appelions in^ 
fçpdées»- 

- I^es Evefqnes glys .zelez , von-, 
lurent s'oppofèt au jé violences de 
ce Prince* Mais lu y , qui croyoit 
qu'il eûoit de fa gloire de ne cé- 
der à perfonne -, ayant perdu tout 
le refpe<5t qu il de voit à Dieu, ne 
cedà point fes injuÂices :& Ueik 
loin de reiticuer après ieis. viâoi- 
les » ce qu'il avoit pris diu:ant lat 
guerre , ne pouvant IbufiBir les. 
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reproches de Rigobert Arche- 
vefque de Rheims ^ il le chalTa de 
ion Siege,fans confiderer ce qu'il 
devoit à cehiy qui l'avoit fait 
Chieftien, en luy donnant le Ba- 
pceime. Il ne fit pas un meilleur 
traitement à Saint £uche£,£véaue 
d'Orléans , qu'il bannit de ton 
Eglifc 3 pouc s'eftre opposé à (es 
fàcrileges. 

Il n'y avoic , ce femble , que la 
force d'un Dieu > qui pût aiiefter 
les impietez de ce Prince malheu- 
reux ; auffi fa juftice le precipi;a- 
telle en corps èc en ame aux 
JEnfers , pour y punit durant l'é- 
ternité l'impiété de Ces profana-' 
tions , & de ces intofticeç* 

le fçais bien que ceux qui ont 
écrit en ces derniers temps l'Hi- 
fioire de nos Rois > nous veulent 
Du pieu Êdre croire que ce fut le Clergé qui 
oBtoUaU N^Ujfe Françoifi cette 

û^iw^ic po^^fof^ fi^^*^ decimauxUaquelie 
vmce. ff„^ jigj-j jj^yjgj ^yj^ éfpellée 
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Dixme infeodcc, Cat fiteU eitt efté 
fait ,*pouffuit le mcine HiAprien, 
fins le confintemem du Citrgc , il 
.nem fta* man^ de répéter fis dix^ 

mes après la mm da Martel» Urs 

mêmement qne Pepm jen fils eut be^. 
foin de la faiieur des Prélats »pOHr 
•empiéter la Heyami, 

Mais qui aoira cette pensée Sî".'*'* 

d'un poUcique > qui excufc un V*'^*'*'- 

T% • • • 1 Vien- 

rnnce impie , poui condamner i*Ar- 
de faints Evécjues } Qui pourra Rheim! 
croire cet Hiftorien , qui eft con- Jorfcr. 
traitée aux plus fidèles témoigna- ^voy? z 
ges de l'Hiftoire»qui nous aiTurent J»!*^' «- 
de la reiîftaiice queluy firent les Gag«»n; * 
E véques les plus jaloux de Thon- In b'vfê 
neur de leurs Epoufes. %^f: 
Si quelques Evâques n*ofe- î'ê*^^"*,. 
reut s'oppofer à la violence de. ce j« 
VïiïiSXifiiin djiifentiemib* EpiGiçpiSi i>as. -79°. 

' 8tc. Adrii 
' • Pape en 

la lettre àJ Talpinum. La lettre dej Eréqnes de Chain|iagne 
& de Normandie à Louis Kay d'Allemagne. Vu M. S. de 
Xlcurjr > daat mi> Pithou. oou» a doao^ un fra^meot» 
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comme paile Gagum. Il ne s'eà 
t;iouva auciui qui confentît a cet- 
te union des dixmcs aux fiefs de 
la Nobleâiè» Et k raifcoi , que du> 
PleU a donnée 9 n-e^ pas plus ie^> 
' lide que ce qu'il a voulu établir. 
. Car £ les dî xmes n'ont pas, e (lé 
reftituées aux Èglifes , ee n'a pas * 
e^ que le Clecgé ne ks aie sede- 
«a.74}. ixiandées- en- un Concile qpi fût 
afiêmblé à Liftres , où Pépin fil» 
de Châties Mattel a(fifta:Mais ce 
fût que ce bon Prince ne pût re- 
psffier qu'une panie des domma- 
ges- que iÀn Pete avoit £aâx» , àt 
caufe delà guerre qu'il av-eitaved 
VvaiÉârius Duc de Guienneicom-^ 
me nous l'apprenons d'une lettre^ 
^pie les Evelques de TArchevéchë 
de Riieims y & de rArclveve.{ché 
de Ro.iien é crivitcnt.à Louis Rov^ 
d'Allemagne, 

C'eâ encore une agréable cbi- 
meie , de s'imaginer avec du 
Pleix»que ce fut contre ksOf^ 
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ûcier&des kvé€s»que les Eveiques 
âienc leurs plaintes *, ce qui eH 
contre U (oy que -nous devons à 
ce que tou»les Hiftoriens ont écrit 
de Cliarles Mactel. Qu'il a pris 
d'autorité les fruits & 1^ revenus 
des Eglifes ôc des Monafteres, 
pour les employer à la folde de fon 
armée : Qu'il s'eft fervi des biens 
de rËglife , pour! les-flieceffitez de 
la guei^^jB p. qu'il dontka au fecoliers 
les Evcichça Ôc les Abbaies : - 
Se le,<itoic des dixmes à fes Capi- 
taines. : ' 

At yçQtjé &c ]vMc& » que deux IScb. 
^ra^s Atçkev.efques ont éorit, 
qu'en, ce temps prefque toutes 
les Eglifes Cathédrales dftoienc 
donnî» à des Laïques , qui ne 
Jes poâbdoifis^quejfrpui^Aîonten- 
. ter,ieur- i«vâi:ice».£t quéies Eran- Ado- 
çois>pâr yne entreprile qui te-chton. 
neit jautant.de làifblie que sdela 
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ges ootmniins ce qui eftoirccm(a^ 
ccé poui le fecvice des Autels, les 
Laïques obtenant des Rois , pai 
un iacrilege barbare, ce qui ap- 
partenoit aux Eglifes. • 
. Ce qui pât confoler la Fiance 
en la iiûie douleur qu'elle avoit , 
de voir que ces profanes faifbient 
leur proye de ce qui eftoit le plus 
'^icré, nit que le fils de- Ckarks 
Martel ne ^Kceda pas à l'impiété 
de ibn Pere > ^ que Pein deiuant 
eftre , en vérité plus que de nom, 
un Roy ires-Chreftien , n*eut 
point de plus forte «inclination , 
quede réparer leR ruines des £gli«> 
,Us Ôc des Monafkres , & d'en dé- 
fendre ksi ntcre As, non feulement 
. en France, mais beaucoup plus en 
.Italie. < c . . . ' 

K-ome- peut bien ^-âniveniE 
de ce queue doit à la pieté , & a 
la generoiîcc de ce Prince. Et la 
France peut bien regretter 'que 
ks ptaxei duiCoy Pepixit i- ne Iny 



Digitized by Google 



COMMBM]»ATAlRE. 71 

. ayant pas permis de reiUtuêr aux 

aux MojQaâeies ies le- 
• venus , les terres , & les ckoits , 
que Charles Marcel lçuj:.ayoit fait 
perdre. 

Il fembloit que cette îuâiçe 
eftoitrefervce à celuy >à qui Po- 
4>in laifToit fes Eftats. C eûoit 
d'un Cliarle-magne, que i'qn de- 
vait attendre cette entière reftitu- 
. tiQii.4 & le parfait retabliâèment 
d'une difapiine , qui ne fpuffrit 
plus desLaïques joUilïènt dureve- 
•*fla , &; des biens qui font coftfa- 
crcz par la piet^ des fidèles. '[.r 

iAuflS cet ËrnpeceMT , & après t* 
ny fon. fils J-oiii$ ajCumommcle 
Débonnaire a.nom^ils rien tant' 
^ deffendu , que ces^ profanations 
& ces façrileges , qu'ils veulent 
que l'on fM^nplè avec tioute la i> 
gueur des.t^op;. C'eftccqueJ'on 
.peut voir en une infinité de lieux 
^e leurs Capitulaires. 



i 
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ces -^npefeuis ayent eu pour <U- 
(ceinei U ùxxé d avec le profane 
Se pour ne permettre pas que l'a- 
varice du «ecle abufaft du patri- 
moine de Iesvs-Chmst» 
jaiqties à condiamner méme^eux 
qui lèrvoient d'artiâces , pour 
en avoir- TuTufeuit ; ils n ont pu 
■cuiter toutes les furpriCès , de ils 
ont eiix-mefiâes donné àdesLaï- 
«F* <^ie5 les revenus des EgUi^s , ôc 
'H'ièV' des Monafteies/pus le non même 
8*. ijM*. de Bénéfice-; comme ils le témoi- 
J'^/'jJ'^ gnent en plufieurs endroits de 

*• leurs Capitulaires. 
Bi'eg'u . Ils -y patl^t Auvent de ces 
U?. dons,qu'ils appelle^it Bénéfices ou 
Bienfaits, Ils y ordonnent que 
ceux qui poflèdent ces Bénéfices , 
en payant- la - netiviéme Se la <ti- 
' xîéme pàccie des fruits auxEgU- 
{es, à qui ils appartiennent* Us 

• y conunandent aux Abbez ôc 
aux Laïques , de faire tout ce qpi 

• f^a necéliyre > ^ jUg^BtiiK de 

l'Evcf 
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ISivêque , poui robferyance xe- - ~ 
^uliere des Chanoiues-» des Moi- 
nes > ôc des Religieufes > es Mo- 
mafteies qui leur ont t&é donnez 
par la libéralité de ces Empe- 
tems* 

11 eA donc mconteAabk > qu6 
fous ces Empereurs les £glifes^ 
- les MonaÛieres Ce donnoienc en 
l^enéfice à des {èculiers> & même 
à des Laïques» Et l'on ne peut 
4eiavouet , queLoiiis le Débon- 
îiaire pouiveut de plufieurs Ab- ■ 
4>ayes un de les frères bâtars» 
nommé Hugues > que Ton cerna- 
^que avoir «£bé le premieceu TE* 
glifè de France » qui ait poâièdé 
]pluiîeurs Abbayes , quoy qu'il 
m mieux l'oifice de Capitaine>que 
la charge d'Abbé. Aimon aiTuie , 
auâi,quec&futoe m^ineEmpe- 
fèuc qui donna r Abbaye de £smt 
Germain dés Prez à Ebroin £vâ*< 
■que de Poitiers , en reconnoîiïàn-* 
adaùi fidélité» & des avts qu'il 

D 

% 

\ 
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liiy avoit domiez » des defoidres 
que Pcpiii avoit excicez eu la 
Province de Guieniie. 

Il cft encore certain, qu'il don- 
na les Abbayes de Mafcon & dé 
Chaalcns au Comte Vaiiu > qui 
enfin fut touché de Dieu,& ayant 
pris rhabitde Religieux, fe retira 
en l'Abbaye de Cluny , qu'il fit 
bâtir. 

Mais Ton ne peut auifirefufèr 
de croire, que cet Empereur a fait 

{pénitence de cette liberté, avec 
aquelle il a mal difposé du bien 
des £gL fes & des Monafteres. 
N'eft-ce pas par ce fentimcnt, di- 
gne de Ja pieté de fon nom ôc de 
fa Couronne , qu'il a voulu nous 
marquer luy-mefme les regrecs 
' de fon coeur» ôc le dcfir de retran- 
cher cet abus de fon Royaume ? 
Il dit luy-mefmc , que c cft pour * 
i.#.rti. corriger, & pour donner l'ei- 
xempleà cous ceux qui luy doit- 
vent fucceder , qu'il fait une dé-* 
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fcnlie genaaie qu aucun laïque, 
foit Empereur ou Roy , foie Pie- * 
fident oujuge feculier^ raviiïc par 
violence, ou luy demande- avèc. 
témérité ou ufiirpe en quelquema- 
nieie que ce foie » un Mpuailcre» 
les terres ou aucun autre bien qui 
appartienne à un Evêque , à un" 
Abbé, ou à une Abclfe j & qu'au- 
cun ièouUei: n entreprenne d'à*, 
voir desMoijicsa.ôç de: les gou- 
verner comme .tftpit ;Abbé,. 
ni de polï^di-r les rcyenus que le. 
Sang dejiiSvs-CHlilsraâcqtns à. 
ces EgUiès. 

La jui^ce de Coix zele l'anpoc- 
te meCmc à déclarer que , celuy 
qui commet ces excez , eft , au 
langage des Perçs , un Yokur & 
un iaciikge, le meuruier des pau- 
vres > & k liOPp du Diable , qui 
entre en la bergerie de J e s y s- 
Çhrist , pour eûre un jour con- 
damné ctevant le Triba^iàlrde ce 
fbuvcsain juge,:: , . 

D 1 



-nt.tit. Neamndj» le VI* Coaçiiécb 
i' 1- 5' Paiifr cémoisne« qu'en l'an ^2.9« 
Monafte- il y avoit cncorc dcs Monalte- 
its entre les mains des Laïques, 
- Ce] que les P«ce» île ce Cand- 
ie ne cmi^c pas pouvoij: em^ 
pécher. 

- Cette corruption pa(ra donc 
plus avant y & en l'an $3 6. la ne-« 
oeffité de l'Ëâat «blîgea le Con* 
die d*Aixk ktoleser , cjiioy quil 
4eclacât quelle eftoit contraire 
mit règles de l'Eglife , & a Tin- 
âitacioii des Monaft^es qui ne 
font dédiez qu'aux extrdces de 
pieté, êi qui trouvent leur ruine 
és mains dp ces profanes*' 

Les Evefques de ce Concile 
n'eurent pas, ce fèmble, une 4 
grande vigueur que ceuxda Con^ 
die d'Aciigm, qui-coramijifind k 
Adalard Abbé de Corbie^ la 
cbarge de remontrer à l'Empereur 
Lpui$ le Debonnaitse , qu'il n'f 
Avpit point de neceiÛ^ 1^ jpûft 
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c^e une légitime excufe de la 
çiohnsiùoa > & de la suine des- 
Ji^WL fàims*' 

- CesEvêcjueseftiraa'eiitque ce- Bpift. ^ 
toit allez > en ces temps ïachèux, 
de faire connoiftre par le$ Saintes a^mm^ 
Ecritures au Roy Pepin,l*obliga- 
tion quil avoit à rétablir > à con- 
fèrver , Ôc à défendre les Eglifes 
& les Monaikre^ , cono» ceux à 
<|ui l'avarice Se la politique de la 
Cour euileiit pu peslùadet qu'il 
fiy avoit ny péché j ny péril k 
.«*euri,chix,.,& à Te fervir fans dit» 

xememènc des biens (|Lii font con*' • 
i^crez à Dieu. 

Ils jugèrent que c efloit beaU' 
coup de faire vo^r , par le feuti- 
ment des Sainà^ Dodeurs > le 
mal-iieut des Pjân^s qui font <bs 
biens de l'Eglife U recQn^[>en& 
de leurs Courtilàns , & qui em- 
ploient les revenus des Monafte- 
res aux neceffîtez de leurs £llâcs> 
cîuà Tentcecien de leurs vdUiftés» 



Du 
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conc. A. Enfin les Pères de ce Çoircilc 
qu rcfcr. ^^^j^ repTochereiit avec tant de 
if. capûlagelle, & avec tant deroice au 
' Roy Pej)in la liberté > avec la- 
quelle luy & les plus grands Sei- 
gueurs de fa Coivr > s^empafoient 
du bien des Eglifes^ pour eux 
ou pour leurs enfons > au péril 
évident de kur faluc , qu'ils 
changèrent le cocui du Roy j 
'en forte qu'obeilVant à la voix de 
fes Pâftciurs^ & fuivani; les avis 
de Ton Pcic ^ il comnienda que 
l'on reft tuat tout ce que I on 
avoir udirpé Comme nous Taf- 
^ fure Eginhart en ies Chroni- 
ques. - 

" Cette foûmî{&on donne beai>- 
coup de gloire à la fin du règne 
dfe • Louis le Débonnaire , & 
promettoit un entier rétabliilfe- 
'ment des Eglifes & des Mon^ 
"fteres fous cciuy de Pépin Mais 
•il cet Empereur lalife un de fes 
- enfaixs tn ces (entimens de pieté 



• 
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& de juftice , il en donnq un à la 
Fiance, qiiinen eut pas plûtoft^ 
li^ gouvernement 9 qu il abandon- 
na ks Mona^eies à Ja cupidité 
des Laïques. 

Loup Abbé de Ferricie écrit , ^ bj],,» 
que Charles le Chaave avoit 
pourveu de l'A bbay e de Feiriere le 
Comte Odtilphe, SdqueLothai- 
re l'ayoit donnée à Rhoding.Il fe 
plain auifi que les Cbappelains du 
Roy obcenoient de luy plufieurs : 
Abbayes , donc ils n avoienc au«i 
jtre ibin, que d'en prendre les rc- 
ycnus pour fatisfaire leur avarice, 
fin fàilanc gémir (bus lV>preflion 
jlcs Servitciirs de Dieu II & plaint 
encore avec autant de juûicesde ' * 
ce que Ton avoit donné la meil- 
leure partie du revenu de fon Ab-. 
baye a un (cqiliei , qui ne la gou« 
vetnoit pas ^ piais qui la di£? 
iipoit. 

Cet Empereur donna plur 
/leurs Abbayes à fon Hls Carlo- 

D 4 
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man i qui enfùt bien-toiS^^ privé. 
ôc mis en pcifon , poux s'eûce le* 
' Vôlté contre Ton peie : au lapprt 
d'Aimon 1* j^c^ij^». où il témoi- 
gne aul£ que Charles le Chau- 
ve donna T Abbaye de S» Maud- 
ce au nls du Compte Bolon ». tgn. 
ayoit engagé fà fœur aux. ampurs, 
du Roy , dont elle fut la lern^ 
me apr^sluy avoir fem de coîx'- 
cubine.. 

i«4ic.j4' Le mefiaae Hiftorien avoit déjai 
lemarqué, que C harles^le Chauve, 
âonnoit quelquefois les Abbayjes. 
entières aux. Seigneurs qui te*»^ 
. noient ion party iSc que quelquo»- 
fois il. pactageoit le revenu des. 
Abbayes, & en faifoit plufîeurs. 
"bénéfices ôc qu'enfin le defordiie 
fut ^ grand , que les premiers du; 
Royaume prenoient la qualité. 
d'Abbez avec le revenu des Mo^ 
nafteres,. où ils.établiilbient des. 
Doyens* 

Ceft tout dite en. m mot je 
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qu'à peine cet Empereur fut-il 
monte Tur le Trône , que- l'on Ce 
plaine à luy même de hiy même 
en un Conciler<}u iiât4i2èmbler 

à TheonviIk,âç âaf|i4il?iifiA» 
avec Lothaire* 

Ce fut là que les Ev^es 'iny ipXi 
dirent», avec toute la libç^té, éc ^'^'"^ * 
avec toute la force <^ leur inipi** 
loit leur zel^qu il& ^o^i^avec 
une ej^Ci-enie douiei^ ^ue^i^ai^ 
cune aalhpiiti^^ ^ cdciaç touce- 
fiaifon .il ftvokdonnéàxks Là^ 



, inipiré de Dieu^^ fondé pai 
4es iApi(^es> que les plus ùàam- 
Peies ont cheii Se cultivé «^que- 

prQdfsceâèuis avoieot étendu- 
jm Içiit Empire. Que cet^e^entie--^ 
mettoit Ton falut en pe^- 
:xij , 4e¥o|t.'perclir$. (on anoe 
£U£wt^ Pieu & àiès Saintsiu^ 
inj^re^t^iui nedevoii: ^tsendro qvi^ 
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Dans la^doLikuL' de fâ perte » 
4|ulls voycnc inévitable , ils le 
prient auijomde lEsys-CnaiST 
deloigner de luy* le reproche , 
•que luy fâifait^ meiicer ce crime» 
& cette liberté qui navèit point, 
d'exemple. Ils le conjurent de 
n'abaiidonner plus à des propha^ 
ïies ces keux, qui demandent nos 
•«efpeâs» & de ne les^xlonner qu'à 
-ceux qui y .XoBt appeliez > ç'eft à 
-dire , qu'à dés Clercs réguliers» 
-ùa à des-Rjeli^èux qui ayent efté 
iniktâfô en L'écok de j e s v s- 
<2 .H jR. I & T 2 & qui fçachent £en<- 
dre à Dieu ce qui appartient à 
<Dièiï > & a Cefar ce qui^eft à. 

' -'-'Ils ne craignent pas meTmede 
4uy dire jdans l'amerturaie-de leur 
lé^ur, dedans la crainte dçs'-ven-. 
cgiBâiices de Dieu , que ce Xbiît 
-kiifs pèche» qui leur •oik 'n«éti«é 
•'ùn Prince , qui eut ailè.z peu de 
religion & de pieté , poiy: détnù*. 
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.re durant fon Règne les Ordres 
Eçdeiiaâiques & ^MonaAique , 
que la religion de la pieté des 
Kois devioienc éublii ôc [qùt 
tenir, 

quelque force toutefois qu'eût 
.le Kele de ces difpenfateurs» & de 
ces Paileuis des Eglifes , comme 
ils s'appellent , ils ne jugèrent pas 
qu'ils deuilènt entreprendre de 
wiic abfolument ôter les Mona- 
âeijes aux Laïques : mais ils de- 
claceieiu que ce uciioiç quea 
gemi liant qu'ils diifîiiiuloienc> ôc 
qu ils fou^B-'oient pour iiq temps 
ce grand abus, que ny la pieté dû 
.Roy , ny leui: auchoticé ne poii« 
.yoiejat poux lors entieiemenc coi« 
jiger : ôc que > H la prellànte ne- 
cellité de . l'Eftat ne permettoic 

Es que 1 on xeticât mis reièrve 
1^ , Mon^fteies des mains de» 
, Laïques } l'Evêqiue du DioceTe 
.«auquel ils font , doit veiller avec 
auelque Abbé Religieux. à. léu-^ 



S4 li'ABBE* 

blir les lieux, les Divins Offices» 
& l'obfètvance régulière» faifant. 
pourvoir aux neceifitez. de ceux, 
qui y doivem demeurer », avec, 
toute la modération , & toute la 
dilcretion poifible- 
En lamémeannée les Eveques. 
viTivio ^ Concik de A^emi >,ammez du. 
mefmé. zele,pour dernier avis qu'- 
ils avoient à donner à l' Empereur. " 
Charles le Chauve , aux Grands». 

à tous les fidèles de fou Roy- 
aume > luy dirent cpa'ils voyoient. 
la colère de Dieu lut. kurs têtes» ^ 
^ fur celle de 1 Empereur que- 
ce qui attiroitfcs vengeances fur 
-eux , c éfk>it Cm tcmt que le&ièot- 
-liers po&doient les bknsr de YEs» 
^li^, que la pieté des SLois, Ôc lai 
dévotion des peuplesavoient.con» 
&mez à Dieu , pour Tentretien éi& 
'4Àu% qui -leiment des pim- 
■vtes> pott(>r6cevoir les(éi£anger<8-tx 
taichépter les capti£s >.& pout 
' tir: 4iEs.Xem£les*. 



t 
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El pour nous, faire d'un coi^p 
de plume >,une peintuce <te ce âtn^" 
nie£<iero£d££»>ces. Pei:esa}pûceiit 
. que les Laïques ce.-qpe Ton n'a-^ 
voi c jamais oiiiv.pQUèdciu pleine- 
ment quelques-uns de ces lieux», 
-que la ieligioii.-(ies Edelesit. ren- 
du vénérables ,,que pom: ks. au- 
lnes », ils. en.u£u:penL une paccie». 
ijou qu'ils en partageni: les terres», 
]^ur fe les donner comme par fuc- 
ceifioQ. 

Enân », après avoic exhorter 
.avecxottte la force d!un zelePa— 
;âoral.»,le Roy »4es Nobles-» &la 
Peuplé à ne fouiller pas leià». 
ames d'an âcdlegç ^momiy.ixi 
.inoiii-» & û^ceicain »»ilsiCûucluenL 
que les clK>i£s du ileclefcMit pourr 
lesfeculiers^}, &.q^e ks bàens de: 
l'ËgHCe font pooc. les. nodCbiiàflgi 

Eccleâaâiques- 

Toutes^es plaintesv»>foutes^cesï 

remontrances ». Se toutes ces ex- 
l^iutions âc priere&^ne parent: 
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lien fur l'efpùt de TEmpercur , 
qui s'efloit mis enpoflèfîion du 
bien des Ëglifes & qui avoic 
abandonné à dej» mains ieculieces 
les terres » 6c les reueuus des Mo< 
nafteies» 

- Céc cndurdfTement de la cu- 
pixlité du Rx>y , qui ne vouloic . 
£eder ny à la crainte des peines 
éternelles > ny à Teiperance des 
richcilès du Ciel > anima 6c arma 
d'un faînt zele prefque toutes les 
£gli&s du Royaume , pour cora- 
-battre cette dureté ^ que . le Ciel 
avoir déjà punie par une xourlè, 
que les Normands ârenr juTques 
aux Potces de Paris : comme le 
.xemar^ la Pre&çe du Çondk 
deMeanx. 
rant+r» L'année fuivante Ion z&ak" 
; bla des Conciks pr.ef<]pe,en tou- 
tes les Pcoyinces ecMstie cesuiîu> 
paceurs gqmàom^nt »ou^ re^ 
çoivent avec des mains prophaiMi: 

k& v œ,ux,de*iâd(ek» 
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. Commëvj»atAiR£. $7 
t Le ConcilcL de. Beauvais de- Conc» 
mande à l'Empeieur Charles kfX'sié, 
Chauve, qu il reftituc (ans delay 
tout ce qu'il a pris à TEglife d(e 
JCeims ; & quiliî^joque toute Jes 
.conccffions qu'il a^Ks des bien» 
•«le cette Egiife» 

Le Concile de .Meaux , après conc. 
-avoir decry; tous.. les. mal-heurs,***"'*'^ 
dont Dieu vengeoit ks facriie- 
ges ia defobeiJÏànce du Roy, 

• qui; ne & lendoit point aux çxr 

* hoitations des Bvêques > renoiïT 

- velle Isk xemontf iuiceque It Con^ 
-die dé'Theonville.kù. aygit faite> 

en ravertillôni, qu'il de.vqit bien 
.preâdfiè. gasde , qu'une deftrii- 
âion il évidente de Ig .Religion, 

- ne fûtia ruine & le «lenver^t^ent • . 
de. ion Royaume. . Eiifuiçe iLfa- 
paite les.d£ux Canons du'jCon-t 
cile de Beauvais le .1 ^ . du V. cen&. 

' Concile. d'Oïk^s , qui.^«fend îîfjîîiv 
•fous .peine d'exconi^uni<;ati.ott,, 
d'âJjlenej:.>d.e jp];endi$ » qu de m^-- 
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nix ce qui appartient aux EgU(es>, 
aux Monaucres > & Hofpi<^ 
eaux». Apres quoy il,oc4onne que 

cap.»*« Iqi^ pouua lecevoii i'uTu&uic^ 
EccleHaftique >.que du fond donc 
l^on aie jfàit donnatiou à l'Eglifè.: 
4eclanuit que le Roy même ne 
peut dcmnex l'oTuicuic de&bienS' 
qui apparciennem;. aux Eglifès:: 
conune il avoit déjà eiU eidonné 
par d'autres Condles. 

^^ *** Il exhorte aiiffî>le. Roy ii aTotc 
un graud foin de séubiUc lobiîes— 
vance des Monafteres^mic plat" 
gnant dece quou les avoic don<- 
nez çn propriété» fans aucun cens> 
hf autre am^ i^ct quia.fiûék- 
mine eiitieiedela&fili^cui.. 

câp.(«i II, pronQnce-enân des aoathe* 
mes contre cous ces u^lirpaceuis 
-des biens de l'£elife.M& concr& 



ceux quixe^^ ,oa qui^i^li- 
gent d en payet kiàeuviéaie £ la- 
dixième paccie des â:uits , ^ d'an*- 
tceceoii les i;c£araçions* 
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Yoas ces Deaets >. que Vve- 
nilon Archevôque de Sens Vf f- 
mare & ;Hincinar. > avec lems> 
&u£agans confionecent l'année 
iuivante » pouvoient-ils ùdxe^ 
C%ecer > qu une emiere reforma-» 
uon de la France > qui fit rçndrc 
«ax Religieux, ieors Monafteres» 
1^ les Eglifes aux Clerc&?. , 
' Mais, la cupidité dévorante de. 
ceux qui efioient du gremies; 
iiane en ce Royaume^ne pouvant 
ûyi&it qu'on leut anacbat aver 
juftice le bien des E^ks, & des. 
Monaf^eces », ^'ils. avoient^inju- 
•ftement pris y s'éleva contre des 
Regleincns li faints y 8c fcût û 
iMcn flatter KcTprit duRoy >qu il 
luy fit refui^ d'obéir à k voixtenuë â 
de tant d'Evêques de recevoir vm"^^. 
•les Décrets que le S. Efprit. leur^ 
-avoir infpirez y luy perfuadant de 
•n àccepcer que ceux qui ne kus 
9tbient point la poi&{Iion ny 
i'ufage des biens qui avoient elle-' 



donnez aux Egliics , Se aux Mo- 
nafteres* 

Ce mal ne cefi^nt point » les 
Pereldu Conak de Pavie or- 
donnèrent y <}ue l'on cemomre- 
roit aux Empereurs Lochaiie $c 
Louis foii fils 9 que s'ils don- 
lUMent les Manafteres à des per- 
fônnes fecuUercs » ils fe decla:- 
xoient; les ennonis de ce qu'ils 
dévoient protéger* Et le Coiicile. 
de Soiifons voyant que (bus pré- 
texte des nec^fficexpubliquesyl'ini 
ne rcflàtuoit point U bien des 
Eglifes » ordonna qu'au moins 
ion pay eroit la neuYiane.& la di** 
xiéme des ftutcs* 
. Ce. fut en ce Concile que Chai'« 
les le Chauve touché enâ^ du 
defocdre » où eAoicnt les Mona- 
ftercs qui avoient efté donnez en 
jpropre 6c franc- Aleu à des Cecu- 
mols y accorda pluiieurs articles 
pour le rëtabliilement des Mo* 
nafteres ôc des Prieurez , que 
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l'on avoit donnez en. Bénéfice. 
. Il y promit d'en faire payer la 
neuvième & la . dixième partie, 
des fjruîts. Il y protefta de n*ap* 
piiyer jamais dc£oa authonté» Se 
de ne conâcmec enaucune manie* 
re les Bénéfices , quand même 
rEvêque ou TAbbé Ten foUicite- 
toient , rie voulant plus qiae pec^ 
^nne 1 upportunât déformais , Se 
luy demaiidàt de& choies U lOr 
juftes. . 

• Le Roy fit encore lire tes Ca?^ 
pitulaires en un autre Concile > 
qaib afoibla la même aumée à 
•Vcrraeri » où ils Rirent receus Se 
approuvez. Ce cjui fut tres-favo- 
jable aux Religieux de T Abbaye ^ 
de S. Denys > qui y formèrent 
leurs, plaintes contre . vu Gentil- 
homme» nommé Conrad, qui les 
iVpuloit obliger à confentir qu'on • 
iuy laifsât TuGifeuit du Prieuré 
de S.Alexandre , appelle 
.qui avoit cftc donnéi cette Ab^ 



^ A B- 

baye par Fukâd. Suc ces plaintes 
les Peie&de ce Concile défendi'- 
lent à ce Seigneur de pourfuivre 
cette entcepmè y Se à l-'Abbé & 
aux Religieux d'y donner les^ 
Baains^fuppliaat même le Koy de 
n y confcntir iîwnais» 
- Charles le Chauve ne pouvant 
d<mcpltts cefiftec àlaseligion &. 
à la iuftice de ces Peies «ordonna 
i«^<]ue celuy qui voudcdit pien^ 
die à ufu&uit les biens de quel« 
que Eglife , donneroit à cette 
ÊgUiè une fois, autant de ion- 
fond. 2* Qc^ celuy >.qiti d de- 
poâédecoit piefèiuement dé fbn 
propre fond > pounoit prendre 
îèulement en fon nom Turufiruit 
de trois fois autant du bi»i de 
TEglife» 5» Que l'uTufruit des< 
biens £ccleiîaiUques^ ne fe don- 
neroit point par rauchorité du 
Roy , mais feulement par celle de 
i'£gU& y û celuy > qui en tfk le 
PaUeur ne le demande au£U>y,. 
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tn prenam garde de ne le point 
fake pai £acteiie. 4. Que Ton 
punîia ceux qui folliciceront le 
Roy à donner ces ufulxuits* 5. £c 
^qu'on les lenouvelleca dednq ans 
£n cinq ans. 

Sur quoy il e£b bon de remar- 
quer , que l'ufufruit des biens £c- 
ddeiiaftiqoes > quiiè donnoit mè« 
me a due de beneâce ; n'a pas 
conunencé ny Çom Charles le 
ChauveaiiJ du Règne de Charles 
Martel mais quil eft plus ancien 
que Clovis U. jFils4eDagoberti 
comme U iè prouve ùua& peines 
par les formules que Marculphe fJJftS?* 
adreflTa à L^dyc Evêque de Pa- J^J'yJ;; 
ris 4 jdu Regnç de Clovis ILaou» i« • i. 
y en liibasi pkM(kpss»4qiH padenii luH 
46 ces B^mt^cts « â( i> 4^ psécri- S^^. 
vent la manière de donner , & de f 
rc^evoif ces ulureuiis* S. Benoit 
mènie^ {a Règle nou» JS^afr-- tû m ' bt* 

" . neficiMu 
.yirtilîtom bcneficivni'Fai; ft7» ad bencficiom t Von so,«4 

Cap. JSU . 



94 i'Abb»' 

2ue a&z y 4|u» c eftoit -l'uTage èt^ 
m taiips > puifqu'il y permet à- 
ceux , qui donnent quelque fond 
au Monaftere , d'en retenir l'ufu-^ 
fruit. 

Ce qui Ct faifoit en cette ma- 
nière : L'on f^foit une donation 
pure & fiinple au Monaftere , ou 
à 1 Eglife : de enfuite l'on deman-' 
doitàceéte Eglife, ou à ce Mo-' 
naftere Tufage > c eft à dire » les 
fruits de ce tund > pour en joiiir 
dorant fa vie, en promettant qiiel- 
ai>or.i9. quefois d'en payer le a Cens , 5c 
«l?t9V' quelquefois de payer la b dixiéme* 
b ïor.»^. partie de tous ces fruits. 

Cette manière de donner & de 
lecevoir durant fa vie Tufage , & 
ies fruits dû Inen-que t'-on offfoit 
aux £glij(ès , & aux MoiiaAeres , 
n'auoit rien qui fut iniufte, ni qui 
violât les Loix de l'EgUfe > ou dé 
rEftat, . - 

Mais Charles Marcel ayant 
ali^andooné ks £gli^ & ks Mo- 
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nafieres à &s Soldats, & aux No- 
bles de ion Royaume 9 qui ea 
uimpeiÊnt le bien : £bn fils Pépin, 
pour repacec en quelque force ce 
aomihage trouva un moyeû que 
la diffîculcé des temps fit acceptée 
par les £vêques> qui ^euc a^icm- 
blés à Li lires ; quoy qu'il fût 
moins iufte. Ce fut que ceux , qui 
s'eftoient faifisdu Rendes Eglilès 
Se des Moiùâeres > ne ks pour- 
roi ent plus tenir qu à ufufruic , ôc 
feroient chargez d'en payer le 
Cens , avec la neuvième ôc la di- 
siéne partie de s'finnts* 

L'iniuftice de ces ufufindts» que 
Ton nommoit Bénéfices école i. ce 
que le fond n avoit iamais elté à 
ceux qui en retenotènt les fruits : . . 
mais qu'U appaccencnt à ' 1 & v s^ 
C H A 4 & T > auquel il avou efté 
ofilic. 1. En. ce que les Rois pre- 
aïoienc rauthoricé d^accorder l'u-' 
iàge & les ffuits d'un fond, qui 
.appartenoit .acnc Bglifès » ou aiM( 
Monaibies* * 



^ x'Abbs' 

Cet ufage « quelsc^ inidSs 
.qui! fuCj duca loiig temps Tous 
prétexte des neceilitez jpubliques. 
L'Eglilè toléra , pour ne pas tota: 
perdre ; & Cfaarkmagiie , Louis 
le Débonnaire > &c Charles le 
Chauve ^^ent plulieurs Capi- 
itulaires pour le reniement de ces 
ufufruic « dans le éd&m 4e rcn- 
•dre aux Eglifes & au l^ons^eres» 
pour le inoins le ^ond qu'on leur 
avoit pris. 

La crainte des jugemeiis de ^ 
Dieu , porta même iBmpereai | 
Charles le Chauve à £ure voeu à 
Dieu ,en XE glife de S« Deny s» de . 
rétablir lesLgUres>^ d en répa- 
rer leis dommages, 
«fii. 4f Mais Loup de Feidece ^éciît à 
Hinanar, <|ue les folUdtations 
importunes des Grands Tempé- 
cha 4e &tis^re à la promefïè 
«1». 44. ^uiil avoir faite à Dieu. Et qu'il 
craint que ^ pas quelque malheur, 
leiLoy ne devienoeia joye de fes 



Digitized by Google 



i 

^^emis^ la honce deiès plus fi- 
<leles fujecs» s'il ne change > & s'il 
4ie repaie ce qu'il a iàit avec tiop 
peu de conieil i <f eû i dij;e s'il 
n'app^fe la colère de Dieu> ei^ luy. 
jseiticuant les biens & l'honneur 
4es EgJiiès &c des Monafteres» 
4)u'il a prodipues à l'avarice de s- 
Sommes feculiers. 

■ C'eû daus le renriment d'une £ 
iufte crainte de la cobte de Dieu, 
^ du tendre amour ^u il avoit . 
pour le Roy , qu'il exhorte un 
très fage Abbé d'averdr le &oy. 
4u perU qui le menace* ^ 

L'cm ne voit pas neamnoins, Epifi.4». 
que le bien <les Eglifes & des 
Monaâ^es leur ait eûé reftitué % 
puiique les Evefques & ceux qui concTî- 

* . » I , * . , -, * cmcnfe 

avoient la conauit^e des Mona- anno 
fiéres, le plaignirent m un Can-yio^on"' 
'Çile de Pavie de l'an 855. que^î'/E^fl 
l'on avoit dépouillé Içurs Egli- «^opo^^uni 
les : oc quiis demaïKlerent z^-^àQ, 
jUpliis JRjDjL d'Allemagne qu'on ** 

E 
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leur reiidic ce qu'on leur âvoîc 

ollé. 

cencia. . . Ën un autre Concile , qui fât 

s fV' "i, affcmblc du depuis à Crefli^pres 
jtyoir repris le Roy Louys de n'a- 
voir rien fait- de ce que les Evçf- 
ques luy avoient demandé î Ton 
l'exhorta derechef à ne fouffrir 
pas davantage, que le bien des 
£glifès fût this au pillage, en luy 
reprefentant Charles Martel au 
milieu des flammes <le l'Enfer, qui 
le dévorent pour punir Ces facri- 
lçges»& en Ipy remontrant qu'en- | 
coreque Charles le Cl^uve fou 
frère, en partie par légèreté -de 
jeuneflè , en partie par KÎhkc&y 
ën partie par furpriie , Se en par- 
tie par la crainte de ceux qui le 
menaçoient de quitter fôn part y» 
^ •s'il ne leur donnoit ies lieux 
faints , les leur ait abandonnez ; 
toutefôis Ton lu^ doit cette jufti- : 
' ce , que par l'inrpiration>divine , 
|>ar les- remontrances des £vei^ 



Digitized by Gopgle 



COMMENDATAIRE. 5^9- 

^ues, & par les avis du S- Siege^ il : 
a corrigé une patrie de ce qu'il 
«avoir fair mal-à-propos » gemi£> 

ianc dans k dtillin de rroavei les 

» », ». « », 

moyens de lécablir le refte. 

- Peu de temps après Ton af- ^"J^^^ç^ 
ionblaun Concile à Tulle,qui re- «p'"* 
inarque que Rodulphe Âcçhevel- Vm.»s9<, 
4jue de Bourges rctenoit , contre can.ii. 
toutes les règles de l'Eglifejle Mo- 
naftere de S. Benoift j ôc qui te- in Epift. 
proche à Vvmloii Archevcrque fo^^"" 
4e Sens, que Charles le Chauve 
avoir trouvé très mauvais , de ce 
qu'il avoit obtenu de Con frerc le 
Monaftere de S. Colmnbe. C'eft ' 
ainâ que la corruption a pafle des ^ 
Princes duiîecle, aux Pères de , 
l'Eglife. 

Ce qui doit nous furprendre.jj'î.» 
davamage c'el^ qu'Adrien Pape^i ca an.* 
{ècond de ce nom , a luy-raeime'**"* * < 
prié le Roy Lothaire de donner à - 
Tegberge les Abbayes qu'il luy-' 
avoit proaiifesj afin quelereveiiU' 
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peut fo.uiiiii à fon enciedeii* Vtx 
autix.que moy pourra juger» H 
cecte compaiuon êtoit fore Apo- 
ftoliquc* 



Lej:egne de Louis le Bègue ne 
£uc pas plus heureux ppuc les 
EglilesSc les Monalleres » que ce- 
luy de fon Pere. A peine Char* . 



les le Chauve eût-4l les yeuxfes- 
mez» que fqn 61s Ix>uXs le Bègue 
Al des créatures » en doimant . 
des Abbayes à tous ceux qui en 



il leur en domioi^ pluiieurs* C'eâ: 
Aiinon qui le rappone ^ 6c je me 



bien des Monaftetcs » donna^oc- 
caiion au fécond Concile de 
•onc.Tr! Troic }.de défendre à toute autre 
"înii*"' perfonne , qu'aux Religieux , de 
*■ domandet meime a^x Papes le te^ 
vsm. 4Ç9 Moas^^, ce qui 
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kur apament. Ce qiiî peutencô» 
te Êùie cioiie » que dés ce cemp^ 
là quelques-uns s'adreflbicnc au 
PapCjOU aux Evelque^ poui obte- 
lûc d'eux le bien des pauvres de 

Ce fut eu ce temps que > pous Aîmoi*^ 
accorder le diÊfetent qui eftoit en* *^»«»«» 
tre Thierri & Bofon , pour k 
Comtl d'Autan > il'oii donna à 
T^iri > ckiéàtsai'gc de ce Coiffc* 
téi les Abbayes que Bofon tenott*^ 
£c Bolbn eihnt Comte de Bout- 
pgnc , dpmia à la perfua/îon de 
nnuoe 9. des Abbayes aux £ vé- 
cues , pôusles engager k k faerer, 
êc À le couronner Roy. 

Du règne de Louis 1 1 1. & Aîmofn. 
de Carloman, Goflin Evefque de 
Paris fut Abbé Commen^taîre 
de S. GesQEiain des Prez. & de 
S. Denys en France £t il iè 
trouva mefine des âateurs ôc des 
confeillers de Cour , qui voulu- 
icat pdifuader à Loiiis IIL qu'tt 
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«voit luie cnckie auihotité Cut îe 

bien des EgUfcSapour en difpoler* 
en faveur de ceux (^ui luy plai-^ 
. toienc 

. Hinaxiax ne. pàC fouâ^ityqu a~ 
&ud.iii. damnable âacterif; fiupiît &. 
corrompît la |uflice du Roy il 
luy écrivit, que^fi ce çjpt l'on luy 

/ën ayoitdtceîloicvrày y line de*^ 
v<^t point doMitei que c^s ienti- 
mcns, qui fefoient fapercej^ie luy 
ont pu eftre iiifpirez que par cet 
Erprit mauvais , qui a perdu nos. 
premiers pateiis; pui^ae k S«£{^ 

. prit, dout'Ceux» quiijpiiiÛuit du 
Royai.u»e de Dieu avec J e s v s- 
' ' Ch RiST,&; dont la faintetc fe t 

' coiinK^tte Cm la «ene pai des mi- 
racles » ont eAé les organes ». & 
qui nous ont parlié patleursicdts;. 
nous dit que les biens des Eglises 
font appeliez offrandes , parce 
eu'ils tont offerts à Dieu } qu'ils- 
' ront lesivceux des âdeles» le prix 
dés pecliez > & le patrinu^iue desi 
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pduyres, &c. mais ç^û picclieï à 
des foLirds, que de dire ces vaitcz 
àja Cour» , 
. XeJSLoy Odon ne ik. poinc de yen r^n 

S. Gcfïmaiii des Picz à ion frère ^J'^'*'* 
Roberi; Comté de Paris qui ob- 
tint encore de luy les Abbayes de 

. Apcés des temps fi foslieu^ & 
des dçiJq>rdres û^M-t-teift^^ar la 
coutume > que peut-on efpercr de 
voit Coqs le Riegne de Charles le 
^ Siifipk ^ quuo . c^nverfement ei^ 

une profanation faailege du.biçn 
. de» MoRailei$s. 

Haganon,qui s'eftoit i^ti pui^ nodo«re; 
. £^ » fut gcatiâç d'uae Abbaye, ^ 

^.ou CaUm. L'on donne l' Abbaye c. 'ri. "^"^ 
4fr,S. Timôthée à Odalric Evef- 
qu^d'Ai^ en teconnc^ilànce de 
ce quil. avoir gouverné l'Egiifè 
de Rheims , pour Hugi^es fils du 

£ 4. • 
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104 i.*Ab B e' ' 
Comte Heribert, qui enavoit été 
pourvu dés l'âge de cinq ans» 
Foulques Aichevelque de 
w3^9c}. ^hdms obtint du Roy T Abbaye 
de Vaft d^Aras , que le fiLoy 
4Voit oûée à Baudoin Comte de 
Flandre, qui l'avoit «fur pée> 

Le Comte Hertbext foÛkdsk 
l'Abbaye de S.Medar4eSoilïbBSi 
mais Rpdulphe qui fe fit cou- 
xonnet Roy de Bourgogne, la luy 
Bu perdre* Betmon Evefqiie de 
Mets ,,apres>avoir perdu les;.yeux> 
-& CouSat d'autre cruaucez > fuc 
:£onroIé dime Abbaye >doiit. oxl 
duy fit prefent» • >' 
>iode«n. L*oa ditmefetie «pie Chatîejl- 
-fut aâèz fimple > pour donner à 
•Ogine fa mère ». l'Abbaye de S*- 
Marie de Laons êc qu elle luy 
fût ôtée par fon fils,qui en fit une 
couttoiteàià £smme , pour ven» 
get le dëplaifir qu'il avoit > que fà 
Mere fe fût mariée au Comte 
Heiibei^u 
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Gimdebaud Roy des Loccaius ^ . „ ^ 
en ula beaucoup mieux > en oçanc 
à Eflienne & à Geiard , ôc aux 

.aucces Comtes , les Momftetes l 
de S. Macied'Oté.&. de S. Pia- 
re de Mets*- Apres la usoit de 
Guiidebaud> le Comte Conrad- 
fît la guerre aux Comtes Geiad 
Se Mftihftoy y à can(è qu'ils 

-avoient ufucpé le bien des^^ i^Ji-i 
bayesde S Memië>.& de StMaâe< 

nd^Horc.' 

L'on nê peut refufèr à O thon- 
la gloire ,4'aYoif {buiena , avec- 

. une. £&[meU dign&d'un£mpeiem- 

-Chreitien ,xette grande irtaximc 
de la j^fHce & de la pieté CKr^- 
tienne , qae ceA donner le Saint; 
aux chiens >• de dcumec à ceosc , 

• 4jui vivent dans le^ ûeele» 4es biens : 
. qui ^nt confaaez à l'entretien de 

ceux y- Q\ii s'en font fcpareza^, 

♦ pour ne lervir ^'à Dieu:VoiGy . 
- une: ilisftce macque de%etce ge-- 

seEoûté^r - * 

E j, 
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MttprâJ. â, Vn Comte très riche fbûte- 
bÎ. 3»noit le party d'Oihon forti- 
wifa-i». beaucoup £bn Année par 
»>le grand nombre de (ès Soldats» 
. ii»VtQidiu donc que pluûeuis de 
„l'AE£oce du Rx>y defertoient 
,,faiis. confiderer l'homme inte- 
. aycieur y, 6c n'ayant d'égard qu'à 
exteiieuc , il dlToïLen luy mé-^ 
: iàns doute que j!obtien-^ 
, >,dray du Roy tout ce que jç luy 
jjdcmanderay en Teftat. pitoya- 
« jyblcvou ion. a£ààxe&y 6e foc 
: >,ytiotit .m la crainte qail a que je. 
«.yyt'abandonne en ce moment^.oÎL 
î^il eft liienacé d'une forte guejv 

: ji^ Ce Coince ^doi de cetce 
y,conâance„envoie auRoy^^ le 
y^fupplie de luy. donner une cej>- 

;,^taine Abbaye^ appellée Laureji. 
. .«^j&W;»!) t]m: eâ; ties-nch£>r ann 

y ^^qu^il miiilé donner à fes.Sol* 

-ii^dacs^le. fecours: qui luy man— 
^^^quoit. Le Roy qui ^.avec .uiia 
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's^iliiiplicité de Cplombe avoic 
,,la prudence du Serpent, s'ap- 
,,perceuc bien de ce que cela 
,,vouloic dire } & il ne donna 
point d'autre refpon^e ^ finoa 
qu'il s expliquer oit anieux iuy 
^meflTie au Comte > que par au? 
,,cune autre per{ônne> mr cette 
,^aiËure* Ce que le Comte apdt 
-ji^avec beaucoup de joye y le ce- 
„n^nt allure d'avoir obtaiu 

,,qu^il avoit demandé^Cette joj.e 
,^le preile Ci fotty que ùm deley il 
va trouver le Roy, &ie fupplie 
^y deluy déclarer fa volonté. Mais 

^,'le Roy .iluy dit devant tout le 
^peuple i il faut plûtoft obeyr à 



9y 



;»,Dieu , qu'aux h<»xime$ ôc <\\à 
eâ û peu éclairév qu'il ne voye 
pas que vous parlez en mena- 
çant, & non pas en demandant. 
j^Sçachez ou* ileft écrit , ne don- 
y^nez pju U Samt ^utx chiens» ■■ ■ £t: 
y, quoy que cela ^it dit des- Do^ 
y^èkexixs qui enièigne^t^ la fdeo^ 

E 6^ 



0 

,3 de i jefpiit > poaiL inoy )'eftimCL' 



„ que c'fik. ailëz domiei- le 
M aux chiens > ii je ptens le bien. 

des Mona{l£ies>que là gieté des. 
^ fidèles a doiiné. aux ferviteurs. 
de ^ku , pour k mettre, entre 
les main»de ceux qui neLfeivent. 
^quau iieclé» Pour vous qui 
», demandez impudemment des. 
9> chofèsû.injuiles» je vousdecla-;» 
^, re en prefênce de tout ce pett-- 
» pie » que vous- ne teceviesb ja«- 
92 mais de moy ny. ce Monaftéte. 

ny aucun autre : Çi vous. aves. 
» delïèin de vous retirer avec les . 
34 antres- infidèles», le plûtoft.ce 
*> £era lenaieux* . 

£t .Pieu recompenfa la jpftice. 
dfi ce Roy d*une infigne vïÀoire. 
qu il remporta iuc iès ennemis*. 

Retournons en Iy»tnçe , oà 
$aul:£n)ile nous apsead' que les.. 
^igneurs.ibâieniis. de la faveur, 
du Roy> preiioient lé notn 
4'i^bbez ». &. le. reuenu desAW- 
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b^£S ^ne laiilàiit aux Religieux. 

ce que Ton ne pouvoit refu- 
îT k>. une. ëeniiece neceflîcé , ôc 
leui 4otnnaiic un. Doyen goiic leur. 
'Supérieur,, . , ^ 

Il nous aifuie au^E»^q^e Chai;- 

les le Simple ût aiÉmbler un digo Sn- 

Condk,qm luy tcmontra for- !„ * 
tentent avec- quelle iniuâice il. 
di^ofoiCv. 4e& Monaileces qui. 
♦efloient fans. Abbez. Réguliers.,, 
contre, l'ordre deceluy a qui l'oni 
doit rendre œnce de. tousiès 
gemens »<âéde toute, fk œnduiie 

congre ks. Ordonnances, désu an- / 
cicns Rois , & con«e les iàiats. 
.Canons^qui deflfendent qu'aucun. 

Laïque sWttiibitô rien de laReli*- 
gion«. 

. £t ce Concile apc^avoir rap*^ 
porté les Capitulaiîes.. des Erape^ 
-ceurs, Ôc les Canons du troiiiétne- 
-Condle de Tours»qui de&nddic^ 
aux Laïques de sjériger- en Ab-- 
bezL^^Sc cpmmendcot que is&i 
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Abbez i^achent parfaitement , 8c 
obfcrvent exaâjement la Régie > 
dont ils dmv^t avoir faic pro 
&iEon i 11 déclare que ces Abbez 
Séculiers que nous, appelons 
„ Corat^cndataires y.fbnt Tabo- 
„ nàtuBdcii 4e la deToladon. , non 
n {èukœentde ces Abbez » & des 
» Religieux j mais aui£ du Roy 
M( ^ dil Royaume > ôc de tous 
»céux qui appUyent de 1^ fb* 
M voir cedeksâable ^deâ»tdoe«4<Ëc 

enâa il oi:4onne<» <pie les Abbes 
iôient des peffonnes Religieufès > 
ês qu'ils {oient bien inftcuits de 
la difcipline ReguUçre^ • 

li em^oie encqie au Ch^*. 
iuivaac tous les anciens Canonsr . 
contre les faciilegues , y ajoutant 
ce Capitulaite des Empereurs ^ 
pac lequel ils déclarent qa en 
comgeanccm^meimes y6Ct pour 
donnei «xemple à, leus. iùcce£>r. 
-ièurr. ji;ils defendent^enerakraent 
<^'àucuii Laï(^e^.i^t^£mpeieuc 
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eu Roy ou £vefque.ou . Gouver-^ 
neuc , ou Comce ou aucun. auçi:& 
përfbnne d'auchoiicé prenne pac . 
force ,.on entre^MCCime de donah» 
der au Roy > ou d'uTurpejûén au» 
■ cune manière les Monaileres ,1 
leurs terres-» ou quoy que ce fok 
qui leur appartienne , leur défen- 
dant encote très.- particoliere- - 

ment défaire les. Abbe;&.>:& d'a^ 
voir iôiàs eux. des Moines*. Les 
anciens Petes , difent ces Empe- 
zeats , appelioîoit celuy qui fait 
«es ckoTesxUn miilèut ,.un iacri- 
lègue »il&- meurtrier dës pauvres^» 
h. Loup, du Diable , &cc», • 
Mais quelque, erbrt que ce 
Concile aitlaic avec ces«Canans«. 
pou£ détruire, cet abus»&L pouc 
renverièc cette abomination de 
la defolation., ceft à dire ces Ab- 
be? {èculiers j Cliarlesle Simple 
ne pût rendre la libercé aaoL ÎAà^ patc 
naâeres > dont Bkobext Connéta- ^ 
ble avxcHuguÊ. fbm 6:ece.»em- 

A. 
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pioyoit le levenu aux fiais dé la- 
gu&i:ce»> 

fc4Î.'«I. Monafteres de France 

^* fbô^Mcetâit doncdmant-ce ùtcïe 
ibus la- tyiannie de ces Abbez 
pio&nes. Robet Comte de Pa- 
lis mit en poâfeilion de TAb- 
baie de S* Germain desPiez ; Se 
-pcenanck- nom-d'Abbé » il IsâÛk 
ixluy de Doyen à ceux qu il éta- 
bliâoitpourla conduite des Reli- 
gieux. Hugue fonFils > Duc des 
François fat herîtiet- de cette 
Abba'ie, .oomme pac dsoit de fuc- 
cei&on i ^elie pa^à en heiitage 
▼ers l'ân ju{q^es4Hu^ Capet , qui , pai 
* nu mouvanenc du S. Efprit , le- 
• nonça à: cette Abbaïe en fayeut 
de Guakm ,jqui la gouvetna txe^ 
xeligieuieBient > ôLXfû ût reuenii- 
•4 ce Monafteie le Pié aux Clercs» > 
qu& l'avarice dciès piedeceÛ*ea£S > 
avoir aiioié»» 

U imibk qoé cette aâioii dè- 
Uuguet Capet^uxéta»- lâ cu ff dité- ' 
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<îes Konimes > & jempëciia le» ^ 
Laïq^Lies d'ufurper de£onnais Us^" 
Bglifes ôe les Monaftei^es de 
Ciaiice r «1 msÀns |e lànacoue 
que a^depuis ce teoops. U. » il n'» 
«plus cfté belbin que les Gondles 
s'ocaipallcnc à faite des legle-* 
-mens » pouc s'oppoièi à ce def^ 
osdce». 

- le uouve bien que fui; k fin de ^îr 
•onzième uecic « Gregoue ¥UUi3.s>.s3. 
permît que Ainould y, qui avoit 
élu Abbé de S.. Remy de 

vRheims- , apfic» i^ uacance £U 
cbeuiè » eik eacoce. i'admimûca- 
tioii! d'un Mona^ce de Mecs*. 
Mais c eftoit un Religieux > dont 
k conduite &mbloit neceikice «b 
ces Monaâieicsw^ 

jeiiçais auifi:quece:i!Dêine Bar^ . 
pe confendt , que Richar Catdl- 
nal fût Abbé de M^reilk,& 
^'il eût eneoee le gouveme- 
mentdu Monaâetede S-Patilàt 
Rocoe» iidais i. c&âiceiuk&iU^ 



ligieux de Maifcille qui le choi- 
firent , & qui le demandeienc: 
poiarlnii Abbé» LePapei'cK 

;^ligea.ii ■ ipta^^oti. .4le <]a. 

4&egle, de: S. Benoit , avant <]ue 
de luy coiiHei larConduitedeces 

-MonaÛeres- ' - ' 
-lleftTEiioarôVKiy <jiie<*£egoif< 

le VII* coiamanda aux.J^oi-r 
iie&4e.i)oi, de recevoir pûui Ab- 
bé Vûorniond Archevcqpe de 
Vienne > & de luy obèyr ccMiuiic 
à leur Sopetieùr ^ & je ne dëcou- 
vrejien qui puiiïe excu^r cet Ar- 
çbevéqiie> qui a-eu quelle tâche 
'4c fiitionic * • 

Mîiis te puis cKce cpie i'uiàgey 
cui piuix^ 1 abus qui* a* mis ks 
Monaûeies en Commende , <8c 
qni les a abandonnez à l'ambi- 
tion, & à l'avarice des feculiers 
Ev^uÈs» Cafdinaiix» éi aâtxes 
Ciess » Courtiiàns» Soldats , Cça* 
vans ou .iguorans , fous le bon 
i^hiùiL, ^avec rauthocité du Pa- 
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pe>u'a câé Cmùbk qu'au axa» 
mtncemuit du (juatorziéme fie- 
de, qui ne vit pas plûtoft Clé- 
ment V. ékvé fin le Thrône de 
- S. Pieue><)it il. k<vit &iie iks la»* 
geiïws du bica des Ëglifès > & du 
revenu des MonaÛjeres,qu'il 4oja« 
na en Coinmende. 
• Il •cào£f:& iuy même , que ce 
fut: ou par les ièniiœens d'une païs» 
iiçuliece inclination » ou par les 
mouvenieiis d'uiie generofiic trop 
bien-faifante , ou par rengage- 
ment d'une leconnoiïi&iuie trop> 
libefale »quil crut ne .poueroir 
rien refufer aux prières, «S&ai^. 
«ïilicitations importunes» que les 
RoiS) ÔL les autres pet/bnnes de la 
. premiese qualité luy âcent y de 
doiiner en Comnaexide ks Ëgli^ 
êc lesL Monaileres à ceux (^11 luy 
picfèntoient. 

C'eH Iny m^me qui recofi- 
noît cette lâcheté y & qui £b con- 
tUmoe ibv-mcme .en la Conûi^ 



lution poi' ki^ueile il révoque y 
•caflc ôc aiieandc toutes les Com- 
niendesq.uil avoît àoaoéts , ÔC 
JOUE ce.qaii avoU fak en feveuc 
•des Comme n datai r es »ik quelle 
oualice & condition quils fuf- 
ient. Nous la lappoitecons 
après» 

i^ais ^pelquexeKQcacion qu'il 
ik die ce qu û avoir lâchement 
accordé : £t qu elque témoigna- 
ge qu'il rendit, que IW ne pou* 
J9eh po&dec avec juftice ce qu'il? 
ji'avoii; pû dotuio: > qu en vio- 
knt toutes les règles de rEgliiêy 
& qu'bi; abufant de l'auckorité 
qu'il a pÀur édifier > Ôc non pas 
pont déccoire pour -diârabuer , 
Se non pas pout diflipex » il ne 
put aciacliier des mains de ces 
Commendataires les Monafteres 
ôc les Egliic's que fa complai^n- 
plûtoitque ion- audioEité > 
kur avoit donnée. 
' Im^s. Abbaies , auifi bien q)i& 
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les £.giiiès Cadiedrales « fux&ig . 
donc k proye de ces afFaimz » 
iufques au 5iege de Benoît XjL 
^ dis l'entrée de fon Pontificat, 
entceprijft de guérir cette playe, 

qui defigiiroit â ^outeuTonent. 
lEglife. . , . 

Dés le premier ou iècond Con- ^*rMi^ 
iiUQire qu il nnt , il révoqua tou- m^» 
ses les Ccmunendes qui avpiçnt 
efté £ûtes par fès Predeceàliirs» 
£t s'il QxcpyiSi, celles qui avoienc 
cfté données aux Cardinaux > & 
aux Patriarches:, qui ne voit pas 
que ce ne fut point dans le defietn 
de confirmer un droit qu'ik n'a» 
voient pas ^ niiais feulement dans . 
la crainie qpe ces premières di- 
gnités s^oppofadefic au bien qu il 
vouloit rétablir. 

Cefucencor^ poi^ ^tranckec 
cet abus , & pour en couper la/, 
racine, c'çft à dire >J[avatice de. * 
CCS Abbez , que ce même Pape 

ordotma ^ueccux^ ^^ui ajiGptend 
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en Conunende les Abbaïes>] 
XêZy & auues benciices réguliers , 
4l^em;eroienc obligez à y entre- 
tenir un auffi grand nombre de 
Religieux j q(ue s'ils eftoient gou-' 
v^mezpardes Abbez ou Supe- 
neuts réguliers. 

Cette obligation , dont les 
Con^mendataiïcs font tncore au- 
jourd'Hu y chargez j>at leuts Bul» 
îes> qui ne leur accordent les Mo- ' 
m{leres>qu à condition de ne di-> 
ininuer en rien le ftrvice divin,ne 
condamne telle pas tous ces 
■ Cofnmcndataires,qui retranchent 
le plus qu'ils peuvent le nombre 
des Moines, pour dévorer eux feul 
ce qui fèrviroit à Tentrctien d'un 
nombre confiderable de Reli-. 
^eux ? 

^. . " Clément VL n eût pas tant de 

Ramai. , i //• i i 

ad ann. zcie pout uclendre le patrunouie 
ii,''*"* de Je sus-Chr isT, Il en fit 
bonne part à Ces parens : & defî- 

xanc c^pandte fes grâces (iir 
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le Cacté Collège , il fit tute Con- 
Aimtion » par laquelle il leièira 
aux Cardinaux les. <iigiiitez des 
Eglifes Cathédrales ou Collecia- 
les 3 & des Monaftere^. - . 
- Mds Ixthooent :yi»qui lay iîic«-j 
céda, jugeace Décret k injurieux Pbt. dê 
à TEglilè ^ <ju 'il en £c.uue revo- Ht 
cadon expreilè. Il révoqua au/Ii 
les çommendes : làns - toutefois > 
àcequddic Rainauid » >o&c nien 
■entreprendre* contre celles qui 
avoicnt eilé données aux Casdi- 
Jaaux, parce que le mal eftant eu 
«n degcé eminent , il ne pouvx)iç 
avoirae leoMale. . :. • ...» 
' ■ Les Hiik>i;iens^< qui loikac ^^7^^''; ^ 
pieté , ôc la juilicÊ > avec Icfqucl- <)û boc 
les Vrtaia V. & Grégoire X L v!'"» vr- 
<Uftribuereitt les behtfices , &ok&xi. 
les dignitCK : Ëcdeûaitiqoes , . mcj 
iboc- croijTe. qu ils- fÎBrcux iur ,toui& 
exa<3» à ne donner point les.Mon 
nailçres àces Abbcz monilrcux> 
-qui ne font Je chef .d'un corps. 
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.que pouc en devoiei CQuio- 
snei: la fubûance. 

L'oa pouvoit donc efperer que 
cette coiruption ne pallefoit pàg 
plus avant-, lois qu'un fciûinie. 
inal-lieuieux, qui àiyHSn l'Eglilè 
juiques au couunenccmenc 4e 
l'autre Hecle « t'ouvtit la poi'teà. 
tous les defoidres, & donna, pour 
ainii dice .« main^kvie aux plus 
prophanes fùi t(Hite& le&f gliicsè> 
' &fur les Monaûeies* 

Vibain V I. ne crût pas poi^ 
voir mieux afFermii ion Siège > 
queti (àtisâirantà l'aYance det 
Cardinaux qui le pouvoienc é". 
branler* Ceux meime « qui 
eftoient fortis du Conclave , & 
qm ^eSsàeat reciiez au Châteaa 
S« Anee> n'en Cordrait pas tanc 
pour. le venir reconnoïÂre Pap^ 
<ptt 'pour iuy demander des bene^ 
£ces , qu'il ne leur refufa pas. ' 
• " Apnés qu'il éut .coniàcrë , les . 
Cacdioauz ne pxopoiôienc en 

cous ' 
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tons les Confiftoires que des Eve- piinen*- 
chezjdes dignitez , & des benefi- ^f"?*»? 
ces qu'ils demaiidoientaunom du ^l^.^"'* 
^oy de France pour leurs Pa- 
rents, pour leurs Chapelains , ôc ann.ij?» 
pour leurs amis. Ce quils obte-"*^** 
noient fans peine* 

■ Les aâîdres preilèrent k Pape „ . , J 
VrbainVL jufques a 1 obliger , «'I m 8°. 
dés la troiiîéme année de fon 
Pontificat , à donner à deux Car* 
<linaux une ccnnmiilicMi » avec un 
plein pouvoir , de vendre , di- 
âraire » engager & aliéner pour 
toujours , ou pour un temps , les 
biens meubies de immeubles des 
£gli{ès , des Monafteres , & de 
tous autres lieux de pieté en quel- 
que endroit <ju'il fullènt , fan.s ' • • 
attendre le confèntement des Su- . .Û 
jperieurs,ny des Chapitres , ny 
d'autres perfoiines £ccleitaiti« 
ques. 

Boni face IX. ayant eftc éleu 
par la brigue des Italiens , il tâ« 

F 
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cha de foûtenir fon Siège comte 
toutes les attaques du party de 
Clément VIU que Louis d'An-» 
jou avoit protège qufques à por- 
ter fes armes conue Yrbain VI. 
ôç a laiflèr à Louys fou fUs le Ro- 
yaume de lerufalem ôc de Sicile. 
Rtîn. aa Mais ce Pape fe vit bien-tôt 
r/r*épuifé.. Ce cjui l'obligea, dés U 
• lêconde année de lbn Pono^fioat, 
à taxer tous les Ecçlefiaftiques » 
exemptas & non exempt, de queU 
que qualité, condition, pçsUc» ou 
Religion quik fulfent, a payer 
çhâqiie jour ôoan ppwc feur- 
nir aux fiais de la guerre qu il 
av.oit contre Louys fils de Louys 
d'Anjou. 

. . Deux ans après , , la difl&çulté 
n n9«. des temps, qui etoit c^venue plus 
* grande, luy fat une occafion plus 
avorablc de s'appliquer la moi- 
tié des taxes que 1 on avoit faites 
^itous les bénéficié, 
^e n\al s'^ugtne^^ tp^jpuxs eu 



a 

a* 



Digitized by Googli 



- COMMSMCAXAIRE* til 

forte qu'environ la dixième année 
ionl^ontiâcat:, il fe referva le 
s&reau «Time année: ^ châqué 
Bénéfice, Atchévâché, , Evéçhé; Îî/^^^ 
ou Abbaye qui vaqueiolu Ceft 
ce que Ton appelle Annate. EtJfriSS 
c'eft, fans doute,, ce qui a fait dire 
k Platine, que Bonil^ce IX. avoit 
filiably. les. Amiates 4 Se ordonné «>*i }9t' 
que l'on ne conférât ny Archet 
yéché , ny Evêchc , ny Abbaye,' 
^ue l'on n eût payé i la 'Cham- 
htc Apoûolique le xeyena d'vtnt ' '- 
fumçe* ... ' î - ' A 

: Rayjiault tâche de juftifier ce ' " ** 
^roit j mais d'une manière fi pi- , ^ 
jroyalstle que |)âufieurs crbiront 
xoujouisque cecte vexation tiei^ . 
beaucoup de la fiuionie*. . ' ' 

•Il h'eiil pas bien difficile de 
voir quel defordre apporta cettt - 
«difiipatioit do hîea des Eglifes:: 
^ que o'efi; elle qui a donné lien 
il pli^orsj Canonises de remac» 
.iqijec, qu^Vibain V<f . de %ni£»- 
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chopîn. ce IX* ont renouvelle les Corn- 
Tibunn. j^ep^ej^ ç'efi ^ ^ije ^ quils en ont 

xemis. i'uiâ^e. . Car iUie Te txou^ 
, ve point quils en. , ayent fait aiu 
• ' • cune çcmftitutipn, • ' - r 
Pourne flatter point k Fcance, 
je ne <iiifimulecay pas que ki 
Eglijfes ne.^xent pas moins dans 
; '.. , laçQnfufion;Etque CleniemVII* 
qui avoit fouSi^ à Avignom 
n abufk pas fnoins>cles fienefices> 
que les Papes de Rome.- . * 
r. ». 4e • Niçoias de .Gkmangis dit^que 
ftM^BccL ce miferable pour céder au temps, 
«• »«• ,&pour fe .faire des aitris auprès des 
^om^^^s y dcmnoit fans diùxé" 
nenient les Beneûces,les£%êchez, 
ôc les autres principales dignitez. 
Thierry Nicm dit bien plus , que 
Clément ' VU. donna en'fief iux 
Granés du Royaciroe , qui l'en 
iôltiatoient, les lierres > châteaux, j 
i& domaines des Eglifes Cathc- I 
.drales, ôc des Mona{leres> à la 

charge, iiêutintient f . d'en paver 
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châque année quelques, deniers 
pour censJ Ènén An -écrft dé^^ ,^ 
. îuy,qu*il vendoit les Jènefices , ^«^^wni. 
Us Bvéchez ^ ôc coûtes les autres 
dignitez. 

• Pour moy je remarque ^ qu i! ran. 
iàk enr commeirdë l'Abbaye; de 
Môiïcmajour , qu^il donna à Psai- 
die d'Arfeiiil , qui quitta k parci 
d'Vrbain Vl.dont il avoir efté fait 
Cardinal Tan 137^. pouç fç jetter 
du cofté de Glement VU. qui le 
ftnt -auifi au nombre de'^ès Cat> 
dinaux , le i}»jour de Décembre 
de Yan 1.JB3. ' ■ . ' 

Uonpouyoitefperèrde voir fi- 
nir ces mati'x àvec lc-Schifinc ï 

♦ 

Mais le Concile de Conftance nd 
put étendre Tes foins, jufques à 
ces defordres ll penfaque les Con- 
ciles Généraux , qu'il ordonna 
que Ton feroit tenir de fept ânk 
en feipft ans ,'pourroient.plus aifè- 
xnent ofler tous ces fcandales. 
- Et en effet le premier , qui fut 
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alTcmblé à. ^afl^ , , rjenttepdt.fi 
geiierçufia^epi , qu'il létablit Içs 
eicdions y éc dcfcndic les' refer- 
vatiuns, Ôc les Annates eu forte 
que les £glii£:s Cackcdiales , 
h^s MonaÛcces renuaenc dans 
.le droit de c^iûr pour leurs 
E vêtues , & pour leurs Abbez, 
çciix qui auroient les qualités 
qa^ les règles de l'Eglise denaan.- 

dait. . ; • . • 

Maîs4vs Décrets, Il Jaints » & 
mie l'EgUrç de Fràiice'reçût.avec 
taùt de refpéél , qu elle eu fit la 
loy du Royaume ,l*ous.le uom de 
pragnuiique Saii^ipu,£t|J:ent le 
fcandule de Rome âont elle at- 
f étoit l'amtitioii &c l'avarice ; & 
la houte de la France , qui n'a pas 
eu atifez de £ecmeté^& de iLeligion» 
pour des obrervet > ôc pour les 
maintenir. 

Charles VII. ne fit-il pas luy 
mefine donner en Commende 
l'Abbaye du Mont S» Michel à 
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l'Ëv^ue d'Evreux ? Et ce fut, 
iaus douce > uii des moyens de ia 
réconciliation avec Eugène IV. 
Ne vit-on pas enfin en peu de 
temps prévues tocs les JMonaâ»* 
ces de Fiance donnez à des Corn- 
mendataiiesiLe Cardinal de Por- 
to nousmar<|ue allez Texçezde 
ce defbidie y en 4a ^ cancnnanfie 
qu'il fit au Pape Paul II* » 
Dés le premier Coniîâoicey 
que ce Pape tint le lendemain de 
ia Confècration, Guillaume Car- 
dinal d'O^eât foniaporc, qtat 
l'Abbé d'un vdes plus iUluâres 
Monafteros de France , demaii^ 
doit cjire l'on eût égard à fon âgc^ 
^ eâoit fort avancé y Ôc k ùt 
gràikle ^ibldïè ; & que pour le 
iepQS<d6 fa confcieuce. Ton le dé<- 
chargeât. -Qu^il Ce prefentoicr aa 
Evéque , qui demandoit qu'on 

liiy donnât cette Abbaye en corn- 
n^nde.- 

Le Cardinal de. Porto, qui de* 
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voi( doionf r. k premier ibii avis ] 
iùr cette propofifiou, coiillderaut | 
qu'il n'y avoit que Tavaricequi 
pût poctei: oét Ëvéque àfûre une 
àemandA & conciake aux. cegks 
l'£gUiè>pâ£k au-Papfi en cecce 
£brce : le crainSibUn.heuunx E'vêt 
qfi%i peu de jgurs nam netm 

de Franeff font e» commeude , 
fuU ïktn refte ohchu ^ nait fin 
Ahbé, Tant ce que nous faifins icy% 
n .efl que pour donner des Comment . i 
dfifi H srri'oera qu'un \mr ce Re^ 
4mne. » Im ^e nom y penfiront id 
mçiju s s'éle<oera, contre nous > n» 
poHVaut plus Jouffrir que nqfire mi^ 
nïftete luy fiit inutile. Il excitera 
^i^lque grmd. affaire cmme nkfir^ 
Sicge^, Cefi tine nation capable de 
txoakleri qui le fera librement à 
ia. première occajton,. 
. Le i?fifc approuva le Cenû» 
ment de ce Cardinal il ajoû- 
ta!> qu'il croyoic que depuis le 
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Ponjùâcat de Calixce, julques à 
ce jour-là, c tft à dire , depuis «>. 
ans. Ton avoit mis en Çoramen- 
de plu» de dinq cens Mmiaileres.. 
Ce qui luy donnoitfuietdecxâiii-' 
dre > que cecce corruption nd 
fie naiftiCj plûtoft que l^on ne 
pouvoir croire , quelque gràné 
icandale» 

• Le Cacdinalde Pavie,qui écrie 
toai cecyau Cardinal Jean Fran-^P<9r< 

çois Spinola , ne peut donner af- 
fe«*de JoiiangW sui jugement de 
6e pieux & fage Cas^nial de Por- 
to, qu'il noncMsie Le féiot f^iRard, 
Et il témoigne luy meime de Tin- 
dignadon contre cet abus , qu'il 
l^avofteite fi contratie à la con- 
duite 4e nosPerés» -U ne peut 
ibuf&k que l'on engraiiïè ks Ëc* 
clefiailiques fecuUers du bien 
des Monafteres* Et dans le zele 
ét cette HidignâtioU , -il exhorce 
te''€latdinat Spiiiola à- appuyée 
autonc quU pourra ^ le ' tentl» 
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ment de ce faine vieillard,. & à: 
ne dÊmmàct jamais des Ccon-- 
m^es. pooji quelque p6£ibnii& 
Que cefoit ',xaùs à les coudaiiuieL 
ùn$ aaint:e,loj:s ^'ils donneront- 
levirs avis»^ 

' Vnc chofe qui noqs.peait^tott» 
xtec.^. en la.iëppniâ qiie.k Pa<^ 
pe fit au Cardiiial de Potto ,,c'e{t 
qu'en.core . qu'il eut approuvé la 
/entimeut de ce.Cardinai, & qu'il 
eût ceoontiu la.coinip^Qii y.&ù^ 
jÇc^iitdak des £)QinQieâ<k»»-ilIe& a. 
continuées. El c eft le feul repio^ 
çhe que Papyre .Malïbn a jugé 
que Toij pût faire hr ce Pape t 
çoimne ckft airu^emeut. osk tpi 

Tambu<in.> qu^lqu^Sjautres y 
d'éclire que Paul II. a reixdu les> 
Commendes perpétuelles': noa 
pâSr qu'il ail f^jit aucuio^ <:i»|j^cii* 

Qiendes & ..bf:^ku^(i:pup tuoinsvpouci 
b&iendie jger£ecuelles > inai^ ^^ 
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ce ^u'il en a continué .l'abus. Il 
4onna TAbbaie de Moutier-rin 
aéuf à Chaclesdc S. Gelais Evê- 
que >^ l'Abbaye, de S. Jean de 
Laons à Aiuoiiie Crépiu , cjpi ea 
fut le premier Commendataire , 
<juoy qu'il fût Evêque de Laons > 
& Archevêque de Narbonnet 
L'Abbaie dEyi^s à Guy de 
Monbrun, E vefque de C omdom;. 
L'Abbaie de Pont - le -Roy zvta 
François de Biillac , qui , après 
avoir pris ceue Abbaie en Çom« 
mcnde >fuc £ vefque d'Orléans». 
& enfuite Archeyefque d*Aix : v»n 
L'Abbaie de Boureueil à Louis *' 
' ilouau delà Rouflweie, Ëyelque 
de MaiUezais ^L' Abbaie d'Am-- 
boucnay^ à Kichai Cardinal de 
Coûtance L'Abbaie de Flavi-i**»» 
gni à Ferrie de Cluni , Evefquc de 
Toumay^ dePoitiers : L»'Ab«. 
Êaïe de Montiej>en-Der à Fran*- 
de-Dinteville,Ç, vefque d Au-r 
i-L-'Abbaïe de Moucier-la*- 
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belle à Louys Raguier , Evefque 
de Troie y ôc l'Alîbaye de S» Ar- 
nould de Mets, à Philippe de Le- 
vis , Cardinal- ôc Archevefque 
d' Arlessfans les autres que j/g nay 
pas lecherckées* 

> Il ferois à prefent inutile» & ii 
fcroit tres-importaiitjdcfeirc voir 
-k fuite des Commendes es iiecle& 
qui lùivent : C eft allez, de dire ce 
que.tout le monde fçait > que les. 
commendes des Monafteres ont 
efté, comme elles font, l'abus uni^ 
^rfel du Royauçie de Fiance/ut 
touf après que l'on y eût fait re- 
cevoir par une authoritc fouve- 
raine , les Concordats de Leoa 
X. & de François I. 

Ces Concordats en idonnant 
au Roy la nomination des Ab* | 
bayes> doimerent à tous les a^a- 
mcz la liberté de les démandet 
a,u Roy, de dé (è nommer eea^ 
niefine , iàns ccmfiderex que ce& 
Concordats défendent que l'oo 
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dcmne ks Monaikres à desfe- 
culiers»& qu'ils oidoiineiit. cres-^ 
exprellèiîient que celuy, que le 
Roy nommera pour un Mona- 
ftete > Ibit RjCflis;îeux éa meùûe 
Ordre } & qu auuemenc -la iKHni<^ 
nation ibic nulle > comme nous le 
ferons voir en fon lieu» pour dc^. 
abul&r ceux qui fe veulent perfua- 
der que les C<»icordàts pennet-^ 
t&tVL de donner , &: de recevoir 
en Commeade les Abbaies>& les 
Prieurez» 

Voilà quel a eâë le commen- 
cement , k progrès des- Coto^ 
mendes % c'dk a dite de la diâipa'» 
don > & de la ruine des Monaûe- 
re , que Ton peut voir en éé ra— 
Gpiprcy.^ . 

Si Ton conédete le& Cont- 
mendes comme une pro&naôont 
laailcge , & une inculte ufurpa* 
tionque les fèculiers > fans difcer-^ 
filment db Cler^ > oa de La'»» 
^pé^ > cm BÀt du ^ên^deaMonaE*- 
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aaibies > foie Abbaies ou Piieu* 
cez,iàiis aucui\e auchoiité de l'E- 
glife ; l'origine ed ptelqne auifi. 
anciea que la Êondacion de ces 
lieux contaacz à la jfaintece» 

le cinquième iîecle lon^ 
vit des ËgUfcs Tans^ diftinûion , 
donnée&cooimeaa pillage à de» 
pioiânes*- 

Ûés le iixiéme ilecle k& couc- 
cifàncs furpreiinem les Kois,& il& 
obtienn^c d'eux k bien des Mo*- 

. Quelque plainte y ÔL quelque 
remontcance que l'on fa^iè , le de« 
ibidre continue juTques environ 
l^onziçme ^de y. où F^on ^com- 
mença, d^employec- l'autJiQiité de. 
l^Ëglife y pouv donne! quelque 
couleur àces»vokri£s»&à ce$.iâ« , 
crilegçs*- 

. Depuis ce tiànps-Ià ïoa n% 
plus sàmi4oi;mé les- Abbaïes aiix> 
La ïque» Mais» l' on en. a^dionné; 
k s^Yçm h des. Clecs> ièculias.,» 
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<|iii en om. ùÀt kw propre. â< 
Wvent teutcetiea <ie .Icucs- da?- 

Cet abus ^ amant que je Ta^ 
pu découvdi^»^4^j[y£i^ iÔEf-^ 
iible cQ£iimuii ^. que., vcis- le 
commencement 4u quatorzième 
iiedeibus Clément V.Mais la cu- 
pidité, y a tcouvé de grands a-» 
vantages que pas unprogrezpic 
digieux>. elle a »«n.nu>ins4le tiois» 
fiecles englouti fous ce nom de. 
CofiiiiitB£, preTque toualcs mo- 
fiaâexerde Ëraiice>t& xsas. grande 
pattifide ceux^auu;esKoyauh> 
m.es Cai^liques^ 
. .£a;cette Hi/loiie des- Com-x 
9icndes$il>eéb aile de remarqueix 
k» trois- deerez , panlerqueb le» 
^culiçis r«ianc mis en poiTeâ^ni 
du bien des Monaftefes.. • . ' . - ^ 
I* Il s en font faiils pai le poU'^ 
voli^ayàiki dcsRcH'&^pu par ¥io^ 
lence durant plu» d(& ^^passs. om^ 

ônqiteçks* ^ Xk-m pris,les> 



revenus avec rauthoricidu Pape, 
durant plus de deux cens 8fis* 
4.11s s'en font Êût un titie , quoy 
qu'iniuâe , par la nununaciou du 
K;oy>&pariacollaùon du Pape» 

depuis les Concordais de Tan 
jjiT. quoy qu'ils défendent wes- 
expreâèniem' cette injttftice » ^ 
cette impiété. - 

• . ■ 

Les confis des Çammendes^ 

/tendre raifonner nosCano* 
niâes; > èi nos jurifcouruke& fur 
les caufes » qui ont donné entrée 
amCcnsanenâesdes MoHaAâres» 
•1» ]^ âguceno quç dés ks 
premiers ikclcs 1'^ adonné e» 
Commende les Monafteres y dan& 
la crainte que » s'ils eu&nt de» 
îfiieraé kng-femps fiBi»Sapei:ieur y 

Cûnâderabl&i - ; * : ' 
- i 2» Iks'ima^neiuubiâQ-peuièiQ 
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lors qu'ils dijfêtic que les MotuAe- 
res fc fout trouvez en. vu Ci grand 
<le(bidre , & qu'ils ont efte' réduits 
à un Cl périt nombre de Religieux, 
qu'à peine s'en tcouvoii-il un » à 
qui Ton puccomniettie k ùÀn St 
le gouvernement dçs autres : CeA îî. 
X^ambeît qui raifbmie de cette p**"" 
xnamece» t4.M.&c* 

^ lis veulent que cette manie- 
le de pourvoir par commende» 
ait elle introduite par le^ Papes j 
afin que celuy > qui , faute d âge 
ou de qualités» ne iè peut tenic en 
titte un. Beneâce » le pui^ avoir 
en - Commende : jou afin qu a la 
faveur d'une ConuTiende, il puiiïè 
poflèder deux Bénéfices , qui au- 
trement fèroieut inccunpatibles.'"'^^*. £«• 
Ceft k penfee de Barboià , 'de comw.î! 
Lambett , de d^s. autres* ^'"^ 

4. Le Cardinal de Pavie, pour 
' excuièr ceux qui donnoient ie$ 
Conmiendes, qu'il eltiiBCÂt eftie 
un-abus fcaudâleux . ie veut bien 
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fâine croire que le S. Siège ne les 
a periiùfes » qu'aiîii d'arracher des 
nmas' des La'iqilËs le bien des 
Mcuiaikres* 

. >Rf fléchi flhns un pea fur ces 
ientimens. Demandons t. à ces 

* ' ' Canoniftcs , ^ ne doivent rien 
avancer fans preuve & iàos loy> 
d'où ils ont apris que « iians les 
temps plus éloignez » Ton donna 
les MonaAcres en Coniniende, 

^ au fêns qu'ils donnent à ce tiom, 
c'eft à dire , comme nn dépoft.» 
. Se pour le temps que le Monaûeae 
cilôii: vacant» Ils trouveront bien 
. que ks £ giii es Cathédrales , & 
Jes Paroiffiales mefine , ont tfké 
données en Commende après la 
mort de leur Pafteur, jufques à ce * 
que Ton f^icccllLur fut éleu* 

Maïs , comme nous avons déjà 
lemarquc > cet uCàge fie paità 
foinc dans les MonaAeies » ou les 
Religieux eAoient dans le droi& 
& dans la poilèilioti d'élire ce- 



luy qu'ils jugeoitjit . plus digne 
d'».%leur Abbc- Et jciie Us ea 
aucun Hiltoiicn tn cespre- 
miei'S' tempst l'on ait établi - uii 
Abbé.i pour gouvemei: k A4o9^ 
A^cç <)liie lQXL.£iifoit » Qtt 

que l'oftiJeYQitf^ire l^.$JiDix.d'ii» 
Abbë. 

Jl?dQiis ks auffi de . nous 4ire> 
ce qui Içuc a.pii faite penièi; > que 
.i ou ak jam^s.çi^ie d^Conv* 
jûiçiidataircs pour rétïibdii:- » ou 
pour iiiaiiiteatr, robrcrvauce Ré- 
gulière. II. faut élire riche en bel- 
les idé&s, pour iè peindre les Ab-<- 
bcz Coiiuuendïuair^s^ en rcfoi^w 
mateur de la- dU*Qpline. Rcgul^e^ 
re^qu'ilb n'ont jamais gardée j ca 
maites parfaits dé lavieMona-^ 
ftîque»dont ils n'ont j^nai» fçeii 
ks règles ]| ^ eji cbc^. .4'^ne iiii- 
lice, dont ils j/oni jamais fait 
fuivi aucun exercice. Si k delbc'- 
dre eftoit dans ks Monafteresj^ 
ks Commende& ks y avokiusi^ 
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duit vou ceftoit y a^^hever le dei^ 
or^t> ^ue de 4es mettre en Com-< 

' A bces toùC} ces bdns C ;mom-« 
âie»- s égarent & .ils nq fe fou-* 
vkaneiit pas de ku^s Règles a- qui 
dënnait aux Goiïiiïiêitdatài.J 
res gue les fruits des Monafteresj 
& coadmie des ames> 

By k direâipn de l-o)>lètvaucç. 

Pour le fentiment du Cardinal 
de Pavie i Ton zele & fa juftice 
méritent trop de refpeû , pôite ne 
^re pas que ça eiœ avec quel- 
que apparence » qu'il a eûimé que 
tes Commendcs n'ont elle pcr* 
mifes, que pour délivrer les Mo- 
nafteres de Tuforpation dos La*- 
q%les •> qui s'en eftoicnt rendtis 
fnaiftres. 

* Nous avons veu en k iliite des 
Commenndes , que les Laïques 
s'eftoient emparez du bien des 
MoAafteres > avant qu'ils eurent 
eâé mis en Cominende» Mais 
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tout ce que ikhis y avons ob/èrv4 
inoncie.aiièz que le tailbniiemeiic 
4e. ce Cardinal n'eftoit appuyé , 
que .fur le zele qu'il avoit pour 
exaifèr les Papes , qu'ils avoient 
accordé les Commendes : ou pen<^ 
fons milieux , que ce Cardinal a 
voulu feulement dire , que rien 
m peut iuftifier les Çommendesi 
î^y Ies"tendre penniiès , que cette 
-dernière ueceilité de donner 
pour quelque temps , au Monà^ 
fteres des Abbez,dont Tautho- 
rité . pourrai L faire quitta- prife à 
des Laïques > qui les auroienc 
ufurpez. ■ î ' . '- ' 

.Quant à. l'aveu des Çànoni- 
ftes : il n'eft rien plus vray , que 
les Papes-ont introduit les Com- 
moides , pour di%ofer der Béné- 
fices avec pkiis d'authorité , podc 
5'en faire des créatures > 6c pour 
entretenir , fous le nom ipecieux 
de Commende , cette polygamie 
. ou' ^ pour parkj: avec un; ^aiid 
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BvÊfque .> ce Concubinage Ipkl- 
tuel ilinjucieux ài'Eglife. 
, Et c'eft ce qui devoit làire 
ecMuloi ftre à ces C anoni (les abu- 
sés , à ces Jurifcôi^ulces âat- 
teius » qu'il n'y a lien de plus in- 
juile que les commendes» qui 
n'ont £flé introduits , que pai 
^'ambition > ôc pat l'avarice de 
ceux qui les donnent Se de cepx 
qui les reçoivent* Pour le mieux 
comioiûre. 

CHAPITRE IV. • 

^ • r * 

L'ambition & (avarice, fimt lu 
. deiêx four ces dci Commendts. 

^Hâcles Vil en IWcftkblce 
Ahu'Quii tidt-kfiou£ges, pour la 
•i^ojïnation des Egliiès de iotx 
]^yaun:\e » reconnut qu€ c'eftoit 
ide, ces deux, fources enxpeftées , 
-^ueftoiait jTenus j tous les defor- 

i4fi(ps_^qiii dflsfaoïaswwyat- rjBglife» 



by Google 



CoMMIMDATAlRB* I4f 

par une honteufè pcoÊmation >'& 
pa£ une diifipadon criminelle des 
biens £ccleiîaiUques > que ïoii 
donnoît aux plus indignes. 

Ce fut en ce (èntixhent qu'il 
s'écria devant toute cette com- 
pagnie : O douUiir ! la malice £u^ 
ne damnée amhitiùn & tappetU 
vtfatiahle Xme àeteHahlt. cupidi- 
té t tjui efi la racine de tem ht 
maux t en violant les droits de 
^humanité » k commencé . de (juit* ■ 
ter > <îr mefne de. méprifer les De- 
^rets faîuiaires des Saints Peres^ 
s'eft peu à peu ')etté dans Je* 
vices» Ù'oHoniJiti'O/. l^csnrruptim 
des mœurs , la_difformité de Eflat ' 
Ecclejiajiiqueide très-grandes nfur- 
pations , é° des e/itrepti^s Jttfap" 
poulies s (^c» . '. . ji. 

Ët il n'eit pas di£&dle de voiti . 
que lambiçion eft une. de ces 
portes» qui ont donné entrée aux 
Ccnnmendes. 

.1^ Cuui: KooBia^ie.^e pouvAii; 
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mieux fe mectce en poilcilion du 
pouvoir qu'elle preceud eibce ac- 
t^içhé. à. fa chaire , de pouvoir de 
tous les. Benefi ces, & de difpo^ 
comme il hiy plaill: d& tous les 
biens de l'Eglife» avec une aucho- 
iité fouveiaine , qui peut difpcn- 
ièi de toutes les Loix. 

Les Empereurs & les Rois 
n'om pas efté moins jaloux- do 
Tauthorité ,quils ont voulu s'at- 
tribuer fur les élevions , Qc fur 
les nominations ou prefentations 

. des Bénéfices, & fur la difpofition 
des levenus qui apartiennenc aux 
Egliiès > ôc aux Monafteces de 
leur Royaume. N'eft-ce pas cette 
ambition , qui leur a autrefois fait 
donner , comme de plein droit , 
ie bien des Egliiès Ôc des Mona- 
ileies à leurs Capitaines » à leurs 
Courtifans > à tous ceux qui 
les leur demandoient comme une 
grâce du Prince, ou comme une 

^ ' j:€€om|ieiilie 4si leurs iCbtvices ? 

N'eft 



Commendataire. I4j 
N'eft-ce pas elle cpi s'eîl relcrvée 
le âtok des nominations à tous 
les Ev^chez » de à toutes les Ab- 
baies ae ce Royaume î N'e(l-cc 
pas elle enfin que l'on flatte enco- 
re aujourd'huy , 6c à qui Ton faic 
croire qu'elle peut donner les Ab- 
l>aïes à des feculiers : comme Ci le 
profane poùvoit fans facrilege 
mettre la main fur le facic. 

L'ambition ne donne pas feule- 
ment les Commendes ; c'eft elle 
audî qui les recherche , qui les 
pourfuic , 3c qui les obtient. Les 
Seigneurs ôç les Nobles n'ont 
poincxrû pouvoir foûrenir l'éclac 
de leurs maifons , ii le revenu des 
Abbaies ne faifoit le partage de 
leurs Cadets. Leur ambition les 
av eugle jufques à ce point, qu'elle 
leur fait paiferen titre d'honneur» 
ce qui ne peut élire qu'une aumô« 
ne ; comme s'il pouvoir eftrc ho- 
norable de s'eniichir du paciimoi* 
ne des pauvres, 

G 
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N'cft-ce pas la vanité des hom- 
mes , qui ayans conceu quelque 
chofe de grand en ce nom d'A bbéi 
en a fait le titre de tous les Ca- 
dets de ce Royaume, pat une folie 
qui fe plaie à donner des qualités 
fans mérite , ôc k faire des Abbez 
ridicules i Ne faut-il pas que cet- 
te ambition nous ait bien renver- 
sé l'efpric, pour donner le npm 
d'Abbé,qui eO; un nom deiainte- 
té > de foin $c de conduite , à des 
cnfans,&: à des profanes> que l'on 
ne difcerne (euvent , que parce 
qu'ils font le. plus impies i 

Quoy que lambition des Fran« 
çois ne fût jamais allée jufques à 
cette extravagance^de donner fans 
difcretion le nom d'Abbé,comme 
un titre d'honneur : il n eft toute- 
fois pas nouveau d'edimer qu'il 
eft honorable de polTeder le bien 
des Monafteres.U y a plus de huit 
fiecles , que l'on a donne au bien 
des Monaitecesrle nom de l'hoa« 
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ti£ur même , & que les Anciens 
l'ont appelle honotes, 

C'eil en cç Tcns qu'Aimoin dit, 
que l'Abbaïe de Saine Maurice 
fut donnée avec Tes htnneurs» ctdt 
à dire^avec fon j:evenu> au Çomto 
Bofon ; Se que Ckarl.es le Simple 
ùfhint ) que l'on a donné T Ab- 
baie de Sainte Colombe avec Tes 
honneurs» à Venilon Archevêque 
de Sens. Rotharde Evéque de 
SoilTons , en appcUanc au Pape 
Nicolas I. dit qu^on luy a offert 
les honmurs , ceft à dire, une Ab-* 
baïe» comme il s'explique luy- 
{neme« 

C'eft donc rans douce cet aa# 
cien titre d'honneur , qùi a isàt 
que le bien des Monafteres a efté 
rçbjet de l'ambition des hom- 
mes , qui ne condderent pas que 
rinjuftice avec laquelle ils polie- 
dent ces revenus > eft un crime» 
4ont le reproche ne devroit pa«^ 
kuc faire moins de honte » que 



ccluy^^^volccw: , de meuitrîer des 
pauvres , & de loup du Diable, 
comme les hotnment les anciens 
Çapttulairés. 

' L'avatice ccue infatiable cupi- 
pidùc , neft pas moins la foiuce ' 
des Commendts^ ^ue l'ambition. 
Il n'eft que trop {cnfible , que 
c*eft cette afTaniée» qui a trouve 
un biais aufli injufte que les Com- 
mcndes , pouç euiaflcr Bénéfice 
fur Bénéfice , fans violer , à ce 
qâ'elle s7njagia« , les f egUs de 

PBglife. • ' • 

* Xes Goramendcs, au (èntimcBt 
des Canoniftes ne font qu*un 
dépoft , qui félon fa'nature •> ne 
peut cftre^uef^poûr un temps , SC 
à T'avantage de l'Eglife; Cette in- 
fatiable eftoit feule capable de 
changer la nature des chofes, 
pour pofleder en propre, nt/aciat 
jruQmt ftiés , ce qu'elk^ ne pouvoit 
avoir qu'eu dépoft, pour joUir du- 
caiu fA,vie , de ce qui ne luy pou- 
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.voit e/lre recommandé) que pour 
un temps y convecciirani) pa^ un 
hofrible facrilege , au (eul profic 
des Cocnmendataires» les fruits Ôc 
les revenus des Beneiices qu'elle 
tient en Cammcnde. 

C'eft donc ravaLice,qui s'étanc 
jointe avec l'ambition , a enfantë 
ce tnonilre* qui dévote tout > 6c 
qui ne remplit jamais ^ qui * 
prend tout ,.jS^ qui .dilUpc tout, je 
veux dire , ces Commendes pcr- 
petucUesiqui foiic la ruine entière 
des Monaiîeres* 

Mais û Igs Commandes font ?;Amhitîo. 
la funefte produ<Skion de ces deux c inicTi-"' 
îMitrès monftres , - dont lîon cft ?."c.m.nu« 
plein de vent , 6c l'autre fe nour- ' 
.ne oc. la tctre 'y quelle liorreur y""'-;'»?- 
n'en doit pas avoic l'Eglife, qui tiadecicÂ^ 
,a toujours eu en .exécration l'in- fumiT-n" 
juftice & l'empreflcpaent , avec vx^Kuaf' 
lefquels l'ambition . & l'avarice ^^^^^ 
s'élèvent aux dignitez Ëcclelîalti- 
qujes, s'ouvrcnt.l'entiée aux Beiu* 
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âces i Ôcfe merteiic en pofTef&oti 
des revenus des ËgUCes & des 
Monafteres. 



Chapitre V, 

La vocation des Ahbe\^C ommeU'^ 
datait es ne vient f oint de Dieu, 

C'Ëft line vericë ^tie la prenaîe* 
re c^fon nous enfeigne , que 
l'on ne fe doic pas engager dans 
aucun eftac fans vocation , c'ed à 
dire , fans y eftre appelle de Dieu; 
d'autant que ctSi luy feul qui 
peut donner l'oidie à Tes créatu- 
res > comme c ed luy feul qui con- 
noic la fin & les deifeins aufquels 
illesdeftine. 

C'eft une vérité que la foy 
nous oblige de croire» que Ton 
ne peut entrer dans l'Eftat Chrê- 
■ tien , que par la voix de Dieu, qui 
aon feulcmeac nous en ouvre 
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4'cnti'ce i mais encore qui nous y 
attire. lefus-Chrift , qui eft la . 
patole du Pere » ne nous dit-il pas 
que peifonne ne peut entrée à U 
vie que par luy ; & que petfonne 
ne peu jalicc à luy > s'il n'e(l attiré 
par fon Perc ? 

£c c'eft le fentiment de tous 
les Saints » que Ton ne fe doit 
point mettre en l'Eftat Ecclefia- 
ftiquc î ny s élever aux dignitcz 
dei'Eglitè > que par une tres-par- 
. ticulierc vocation de Dieu. Ut& 
entreprendre fur Tauthorité de 
celuy qui doit dirpcfer de toutes 
les créatures » que de fe tirer de 
1 oidre commun , pour fe placei: 
foy - même dans un ordre parti- 
culier. C'cft s'expofcr à fe per- 
dre > que de fe vouloir établir, 
où Ton ne fe peut fout emt Toy- 

méme. . • 

Si Ton ne fe peut afiFern;iir en 
aucun cllat » que par le fecours 
de celuy qui nous y appelle : 

G iiij 
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rÉfllat Ecclefîaftique ayant plus 
befoin qu'aucun autre de lumiè- 
res , èc de fecours pariiculieis, 
comme edanc plus paifait^Sc pour 
des aclîons plus faim es *> l'on ue 
peut que s'y perdre > fi l'on y cil- 
ire fans vocation^. Dieu iai(ïànc 
. Taus fecours ceux qui y encreiic 
fans fou or Ji'e./ 

Ces vcricex ainfi établies , que 
. pouvons- nous penfec » que pou- 
.-vons-nous dire des Âbbez Corn- 
■ mendacaires , & de leur voca- 
tion ? 

I m 

. Si nous difons que lenr eftat 
ne les élevé point -au deÛTus de 
Tordre commua des Chêciens, 
- comme il le femble , puis qu'ils ne 
.peuvent rien prétendre au fpiri- 
tuel 'y 6c qu'ils ne font -Abbez 
Commendataires, que pour pren- 
dre & confumer le revenu des 
Monafteres. Encore fera-t'il . ne- 
ceflaire ^ qu*au moins une voca- 
tion commune , mais qui foie 
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iàiate , comme le doit edre 1% vo- 
cacion de cous les Chrétiens , les 
appelle à eftre iVl^bez -y autremenc 
ce icroic un eftac de peclié ôc de 
damnation pour eux , s'ils s'y cn- 
gageoiem fans la vocation de i'EÙ- 
prit Tainc, 
' le demanderois donc yolon- 
tiecS'àtous les Abbez Commcn- 
dataires , s'ils ont jamais pensé à< 
COuTuUer Dieu , & à luy deman- 
der Tes luraieies j lors qu'ils onc 
cfté fur le poinâ: , ou (ju'ils onc 
eu le delTein de poucTuivre » ou de^ 
recevoir en commende une Ab- 
baïe » ou un Prieuré, le tu 'allure 
de leur iîncerité » ôc qu'ils me ré- 
pondront cous d'une voix que 
non. Ils n^e diront cous , que ce 
u'eft point Dieu que l'on conrulce». 
lors que l'on cherche Ton intereft:, 
& qu'en ces fortes d'affaires , l'oai 
ne luit que fes lumières , &c l'qn 
ne fe conn&^ttlt Tes amis ^ à ies» 
adreitcs* ' 
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Que Cl l'on prétend que cette 
qualité d'Abbé Commendataice, 
n'eft pas quelque chofe de creux ; 
nuis que c'eil un nom de dignité, 
qui a rang en TEgUlc , & qui en 
fait le fécond Ordre j quoy qu'ils 
n'ay'enc Ibuvenc que la Tonlure» 
qui les a faic une paccie de VBftac 
£ccU(ia{lique. 

le les conjareray de fe réflé- 
chir fur eux-mêmes , & de voir 
s'ils ont pris la Tonfuce > dans le 
deifein de n'avoir pour partage 
que I£SVS-Christ ; c'eft à dire» 
la pauvreté , lachafteté^ l'humi- 
)ité , Se les autres vertus , qui ont 
cfté tout le Domaine de ce Dieu* 
homme Hir la terre : ou fî ce n'a 
pas efté plûtoft pouc fe difpofer 
à manger le pain des pauvres,qu'à • 
Je leur diAribuer , & à prendre ce 
- qui a e(ié o£feit aux Autels • plu- 
Coilx|u a y fèrvir. 

le les prieray Cxit tout , d'exa* 

saiaer queik vocation les a a^^ 
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peliez àcecccdignicé, qui tient un 
il beau rang en l'Eglife. S'ils s'y 
ibnc élevez d'eux- mêmes, ils ne fe 
peuvent excu^èir d'une ambition 
ci'iminelle : s'ils y fout entrez par 
rintered , ils ne peuvent éviter le 
reproche de la plus honieufe ava^ 
lice, ôc du plus infâme de tous les 
commerces. 

Qu'ils fe jugent donc eux-mé- 
nies , &c je tiens pour certain 
qu'ils fe condamneront , 6c qu'ils 
ne pourront pas defavoUer , que 
ce n'a jamais, efié le Saint ETpric 
qui les ait emprefTcz de demandée 
& de recevoir des Commcndes, 
que la feule ambition ôc l'avarice 
ont fait naître : Que leur delTeiti 
en recherchant & en prenant des 
Abbaics , ou des Pricurcz en 
Commende , n'a jamais efté d'y 
fervic Dieu ou l'Eglife ; m«is de 
ioiiyr du revenu des Monafteres ^ 
ce qui efl la plus grande de tou- 
tes les injuAices ; & fouvent d!ea 

G yy 



1 • L A B B E 

faire l'encrecien de leurs débaii- 
ches 3 ce qui eft la deinieie des 

Quelle ed donc la vocation des 
Abbcz Coinraendataires ? pour le 
dire ea un moc , c'eft une voca- 
tion de cupidité > qui ne fuie Se 
qui.ne cherche, que i'incereflX'eft. 
une vocation de péché qui n'ap- 
pelle qu'à i'injuHice. Ç'cH une 
vocation de reprouvez, qui va 
. contre les ordres de Di/u y 6c qui 
.ne porte qu'à Umpie^é. Celt ce 
. que je les convie de mcdicec daos> 
le fecrec de leui* cœur. 
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Ch ap itre . VI*. 

jihbez* ÇomnuneUtaires efi fans- 
Jhffrages & fani mriteu 

LË droit commûiî quiroûticnr 
celuy de là nature y avott or-^ 
donné ^ue les Abbez feroienc 
élus par ceux qui Ce devroienc 
fbûmettre à leur conduite. Maîs^ 
4'un codé les SoiiveràiÀs ont toû- 
jours efté jaloux de diif ofer des; 
charges £ccleiiafti<jues > qui fonc 
une partie très coniiderable de 
leur Eftai :. & de lautr e les fujets,. 
pour faire fer vie les premières. 
puilTances à leui; cupidité, les onc 
toujours* prelTez de leur donner: 
par faveursjce qu'ils ne pôuvoient 
attendre d'un choix qui cûiifid&- 
x;^ les inerites* - 
C'eÂ «e quia fait que ues £Loj^ 
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onc danné ces gcaccs , <ju*ils ap- 
pellent Bénéfices» à ceux qui Içs 
lear ont. demandées : Que les Pa* 
pes en onc poui veu ceux qu'ils fe 
ibnc voulu acquciic ou confcrvçiii 
. Se qu'enfin en Fiance par un tera- 
peramcnc plus commode, le Roy 
ayant cédé le tempotel au Pape, 
qui luy cède le fpuituel , couc le 
di'oid ancien des ciedix>ns s'ed 
veu réduit à, celuy que nous ap- 
lohs de nomination i c'eft à dire, ï 
celuy qui donne au Roy le pou- 
voir de nommer aux Evefchez & 
aux Âbba'ies de Ton Royaume. 

le n'entreprend point icy d'e- 
xaminer le droiâ: de nomination 
que le Pape prétend ^voir donné 
aux Roys de France. le n'entre 
point en la difpute des éleâioni^, 
quel'on a foôienaen France eftre 
feules confoi mes aux Règles <ie 
i'ËgUfe , & à l'ordre même que 
ÏESvs- Christ acftably. Ic^ie 
T^ttx point auaquei le^ AiU3iaces> 
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fl[ue les Roys periiietteuc aux Pa- 
pes d'exiger i &i que cêux qui onc 
eu du zelc pour les libériez de - 
l'Ëglife , ont condainne^B comme 
des Simonies. 

le me liens dans les bornes 
que mon fujct me prefcrit i & je 
dis que les Abbez $c les Prieurs 
Commendacaires , violent: toute 
force de droiâ , & celuy.des éle« 
(Siions, & celuy des nominacious;^ 
Que ce font des Abbez ôc des 
Prieurs fans éledion 6c fans no« 
tnination : ou du moins que leur 
éleâipn e(l fans fuifrage^ ôc que 
leur nomination eft ians qualiié 
Se fans mérite. 

L'on fçait que réleâion des 
Abbez & des Prieurs Conven- 
tuels , appartient de droid natu* 
rel ôç commun aux Religieux des 
Monafterés , dont ils prennent h 
conduite. £t ion voit que les Re» 
ligieux n'ont aucune voix dans Je 

f hoix que i*<oa fait de cc^x qu on 
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foie Religieux , & qu'il ait £iic 
profeilionde la Règle qui s'y ob* 
ierve. Toutes les Loix de l'Ëgli- 
ic ôc de i'EdUi àc les Concor- 
dats mêmes , veulent que celuy 
que l'on chpifira , ou que Von 
nommera pour Abbë d'un Mo- 
tiaftere» en ait fuivy les obrecvani' 
^çsyôc y foie engagé par fcs^ voeux> 
cpmme nous le feron* voir cy- 
âprcs. 

Cette qualité qui tà la pce- 
iniere qui doit e&re conûderée 
en celuy que Ton nomme pour 
Abbé , ou pour Prieur , n'çft-elle 
pas de celles qui font devenues' 
k reproche du monde » èc le plus 
grand empéciietnent à en rece- 
voir les faveurs ? L'on ne la con- 
fjdere que pour la rcjctter^ pora- 
•me la plus indigne de ce que Ton 
faic paiTer pour- une grâce du 
Prince. Si c'eft un Religieux que 
ron^ropofe > c'cd alfcz pour tai- 
re ua crime à la Cour, de Ije- nom* 
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mer Abbé. La ptemicrc qualité 
qai le pouvoit attend£C>eft îa prc- . 
miere raifon gui l'en exclut. Ce 
n'eftplus le temps de confiderer lî 
celuy pour qui l'on demande cet- 
te Abbaïe, ou ce Prieure , cftilc- 
ligieux :1a feule chofc que Ton re- 
garde, c'cft s'il ne l'cft pas , 6c Ci fa 
nailTance/cs fervices, ou Ces arais> 
ont mérité que le Roy avançât ce 
.Cadet de noblelTe , ou quelque 
autre, que l'on préférera , quel- 
que impie qu'il foit , aux plus 
faifits Religieux, 

Si cette nomination auifi peu 
• régulière que ceux qui fout nom- 
mez^eft fans qualité, elle eft enco- 
xc fans racrites. Puifquc tout le 
mérite que l'on demande aujdur- 
d'huy en ceux que Ton nomme 
pour Àbbez> e(l qu'ils Q'en ayenc 
aucun : 6c que tout ce qui leur 
fait obtenir cette grâce, eft ce qui 
hts rends plus ind i gnes* 
. La pieté envers-pieu > la iciea- 
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ce de l'Eglifc , ia chadié pont les 
Religieux > & le zcle de 1 obfer- 
vance , fonc les vertus qai doi- 
vent faire le mérite de ceux à 
qui Ton donne les Monafteres. 
Ceux que Ton choific aujour- 
d'huy pour ,cftre Abbcz , ofe- 
roiem-ils Te donner la gloire de 
nâvoit efté confidcrez que com- 
me les plus avancez en toutes ces 
venus î La plus grande partie de 
ces Abbcz, non feulement ne pré- 
tend pas faire fa gloire de ces ver- 
tus ; mais elle eftimeroii une hon- 
te de les avoir. La pieté cft leur 
confufion ; Sc ^oitc c'eft de 
méprifcr Dieu. 

le fçay qu'il y a de ces Ab- 
htz , & de ces Prieurs Coromcn- 
dataires / qui ont des fentimens 
plus Religieux , & qui ayroent les 
exercices d'une pieté tres-Ghtê- 
tienne : Mais j'avoue que c eft un 
myftere que je ne comprend pas, 
' 6c qui me paroit un des plus épou-, 
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vamablss jagçmcns de Dieu fur 
eux. - ' _ 

. lU ont des defic& euapreScx de 
leur falttc, ils saddonnenç à la 
. prière , ils occupent leur temps & 
. à l'étude , & aux aâîons de la 
, plus haute pieté. Et.ils ne voient 
pas que cette pieté ne .peut eftre 
. vefi.tâble , en un état qui combat 
Ja pieté même. Us ne voyent pas 
que roa ttc peut, eSiïp. qu'impie, 
. en fe ndurciiïàat du iangdes pau- 
. vrcs , eu çoarum^ut ^ux ulagès 
- 4 un homme particulier &: fccu- 
' lier le;5 biens de toute Ulie Com- 
. inuoauté Religicufe. Qnelie pie- 
té »i un étaç 9 .qui retranche 
.au moins la uoiiléme partie de 
ceux dont la vie fe confumercat 
•à offrir* jour & nuiâ à £)ieu d^s 
j&crifices d'amour. Se de lotiau- 
ge î Quelle pieté en un état qui 
cft tout dans rinjuftice & qui 
viole toutes les loix ? qi,ie 
J^ieueft terrible en lesjugemensî 
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quelle douieuc de yoic ces Abbez 

les mieux réglez » qui voudiroienc 

n€ fe damner pas : mais qui de- 

tneurans Se mJorans en c^c écat, 

ne peuvenc éviter ce decniec mai- 
heur l 

Pour la fcienee des Abbez 
Commendataires : je ne difîîmu-- 
le pas i (]u il s'en trouve pluiieurs 
qui fonc ties éclairez i mais l'on 
ne me niera point, que leur fcien- 
ee n' ci}: point la fcienee d'un A b- 
béiëC'q\i*i\s nt içsiveiïr rîen moins 
que ce grand art de conduite les 
an^s dans les- obTeivauces d'uné 
Règle (ainte. •■ < ■ \ 

Ec après tout , quelque fcien-< 
ée- ^ilé ayem , ce n^eft point à 

cUe <^ iW^^np des Abbaïes, 
^ifqoe pour les obtenir^ c'tSt 
àlTez de fça voir faire k Cour , oii 
Savoir quelque amy qui l'ait fcea 
hitt^ Combien de Monafteriïs fe 
donnent tous ks jours à des 
Couïiifans ignotans » à qui l'écu- 



I 

à& fcroit un fupplice ? 

le n'oferois parler de i*amour 
que les Abbez Commendacaires 
oiic pour leurs R.8igieu.x » parce 
que )e ferois oblige à dire » que 
les Abbez Commendacaires . font 
des Pères qui fe nQurriiTent du 
fang de leurs en&ns 9 & qui vou- 
droienc pouvoir étou^er ceux, 
qu'une autre mejre lès oblige à 
nourrir. 

Ils ne leur donnent que ce 
qu ils ne peuvent leur refufer. y ^ 

ils ne leur laiiTenc que ce qu'ils ne 
peuvent leur oAer* Ils leur arra- 
chent le pain , pour le donner à 
leurs ciuens » & à d*jiucres beftes 
que i on ne nomme pas. Ën ua 
moc > ils ne croyent rien plus per- 
du, que ce qu ils font contraints 
de donner à leurs Religieux. £c 
tout leur «hagrin,ç*eft de ne pou- 
Yoir fupprimec toutes les places, 
&c de fe voir obligez à entrecenii: 

des enfans dont ils ue f^m pas le$ 

m 

• 4 
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véritables Pères , ^uoy qu'ils en 
prennent le nom. • , 

Les Souverains ne font en )'£- 
tac que pour y eKlablir Sc pour y 
conferver le bon ordre. Auifi les 
Abbez ne fonuils ibftituezque 
pour maintenir. Tobfervftnce. 
^Mais pouvons-nous attendre .des 
Abbez Coramendataires , quils 
confervenc dans les Monafteres 
un efpric qu'ils n'ont jamais re* 
ceu, 5c quils y fafTenc obferver ce 
qu'ils n'ont jamais ny (cea ^ ny 
pratiqué ? 

L'on a cru çét efpric û éloigné 
d'eux y & l'on les a jugez Ci peu 
capables de ce zele , que non leu« 
lemenc on les difpenfe de ce de- 
voir } maïs encor on leur deffend 
de prendre aucune authorité £uc 
robfervance régulière de leurs 
Monafteres , ny fur les Religieux, 

Les Abbez Comniendataires 
ce font des Prélats que l^on inter^ 
en les inftituanc. Ce font des 
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peie# » qui l'on ofte la tutele, 
comme à des diflipatcurs. Ce font 
ées chefs à qui l'on deffcnd la 
toaduitc,& que l'on ne juge pro- 
pre qu'au pillage. Ce font enfin 
des monftres*, qui n'ont de forme 
en l'Eglirc, Se qui n'y font figure, 
que pour deshonnorer le nom 
qu'ils pçrtentjôc pour n'eftre rien 
raoicns que ce qu'ils doivent dans 
1^ rang qu'ils tiennent. 



Chapitre V;II. ' 

Lupojfejpion des Ahhcz. commendof 

LA polTeffion ne peut cftrc 
juAc , (i elle n cft foûccnuc 
4'uue prefcriptiçn de bonne foy, 
ou appuyée fur un titre légitime. 
Pour juger donc fi la pofiellîon 
qu'ont les Abbez Commenda- 
caires > du revenu &c des fruits des 

Mona 
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Monadeies , à quelque forte de 
judice^ il faut examiner iî elle cd 
iondée fur cette prefcilpcion , ou 
fur un bon titre. 

La prefcription de bonne Foy 
né peut faire aucun droiâ: ai|x 
Commetules , ny aax Abbez qui 
les reçoivent 4 ny au £loy qui le& 
nomme > ny.au Pape qui \cs di^ 
/tribue. Car l'on ne peut pre« 
^rire de bonne fQy contre la vè« 
xit^ connue , ny contre un droiâ 
jeftabiy. Vn titre mcme , qui n'eâ: 
eûimé.legitime que par une er- 
reur çlc droidt , ne peut faire qu'u- 
ne prefcription ibic de bonne 
foy. 

Ot qui lie voie que les Com- 
tnende^ des Monafteres font 
contraires aux ver irez les plus 
connues , & aux règles les mieux 
itabites , xomnne font celles-cy t 
Que nous ne pouvons prendre 
ny donner le bien qui n'efi: poii^c 
i nçusi Que les biens des Mona- 

H 
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fteres Cont des biens confkcrez à 
DieUapoui; Tentretien de ceux qui 
fe fepacent du monde,poui: ne fec- 
vir qu'à Iesvs-Christ : Que les 
biens des Monafteres appartien- 
nent e;i titre légitime auxReli* 
gieux : & que l'on lie peut , fans 
une injudice toute évidente , leur 
en oftei la poirefEon , ou rnfage> 
ny en tout, ny en partie. 

Quel tt^ge peut prefcrire de 
bonne foy ï ces premières veritez» 
de ces grandes règles de la juftice 
natareUe 6c Chrétienne ? Quel 
droiâ: nos Abbez Gommendatai- 
ces pourroient-ils donc prétendre 
ftvoir acquis par Tufage des Com» 
inendes> qui combattent fendble- 
ment tonnes ces veritez & toutes 
ces règles } 

Mais fi leur dreiâ^^ eft cftablj 
fur un titre légitime, 4"i pourra 
côntefter leur poflfeifioii > ou Tac- 
cufer d'injuftice^ L'on peurcoic 
dire d'abord que » bien loin que 
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les Commcndes puiiîcnt eftre 
appuyées far un' wcrc Icgiîimc» 
elles Com pac «lies - mêmes iii^e 
forcç de po^Qîjon. opposée à 
.celle que Von a par . des utrcs. Et . 
les Canons mêmes reconnoif- 
, fent que c'eftune ehoiè. bten dif* 
■ference» de poilèdec en cicre , Se 
de tenk eu CouiQaende quelque 
Bénéfice. . . . 

. . A çeU un ' Cananifte peof 
pondre qu'il eCb vray que les 
Commendes» qui n'eiloient que 

.pour un jcenaps , n'avoient poinc 
de titre, parce qu'elles n eftoienc 
ig^'un dépoft :.aHiis que; les Com'« 

. mendes qui fonc .à prelès; perper 

^ ruelles , valencun titre ; coaime 
ii ce n'eftoit pas ^ez decUrer Tin- 
juftice des Commendes. > qui ne 

..fbnc .qu un dépofl; » que de les. 

: rendre perpétuelles pai: une. nou- 
velle chicane. 

Sans nous, atcefter donc 4 ce 
détour y & à examiner il .upe 
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Commende perpecuelU vauc un 
titrcil faut icy' rechercher (1 ce ti^ 
cie des Commcndes perpétuelle^, 
i^i donnem à des Clfifcsfeçu- 
lieis les fruits des Monaûeies peut 
cftrc legitii-nc. 

Trois chofes font necelTaires» 
fàac faire qo'un titre (bit legiti* 
me. I. L'authorité en celuy qui le 
donne, lé La qualité en celuy qui 
le reçoit. 3. La nature du fond 
éont on paÂè le titre. 

Si celuy qui donne un titre n'a 
point d'Authocité ilir le fond « il 
n'en peut pas difpofer. Si celuy 
à qui l'on le donne , n a point les 
qualités que le droiâ exige pour 
polder le Ê!>nd , ii eft incapable 
den avoir le titre. Si en£n les 
bie.ns ne fe peuuent aliéner , ny 
acquérir, le titre que l'on en don» 
sie pour en jouyr, ne peut eftce 
légitime. 

Ces principes qui font incon- 
•ttftables , eftans fuppofcz, qucllfi 
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juftice peut avoir le titre des Ab- 
bcz Commendacaires» qui eft fans 
auchoiité de celuy qui le donne -, 
qui edfans qualité de ccluy qui le 
reçoit. Se qui n'a pas ia qualité du 
bien que l'oii u(urp« ? 

S'ils pretenitent que e'eft Tau- 
tborité du Roy , qui en les noui- 
mam aux Abbayes, leur en don- 
ne le revenu î ris luy font entre- 
prendre au delà de ce qu'elle peur. 
Car & ces biens font tetnporeU» 
• en ce qu'ils viennent de la terre i 
la pieté des fidèles , en les confa- 
cranc à Dieu » les a rendu fpiri* 
tuels 9 de çn a fait le patrimoine 
de Iesvs - Christ , fiir le<|uel 
toute lauthorité des Roy s ne 
peuerienv - ^ 

£t déplus » quelle authorité 
peut .) fans injuftice , dépoiiillec 
ceux qui ont un droid acquis 5c 
légitime aux biens qu'on îeur ôte? 
Ne feroic-ce pas eftre un flatteur 
ûifolent > & un Courtifan imp o- 

H iij 
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fteur , que de vouloir faire croire 
ail Roy y qu'il eft le maitbre fou* 
verain &c abfolu de tout le bleu 
de fes fubjets, qu'il en* peut diCpo- 
fer comme il luy plait» & 1^ don- 
ner à qui luy femble ? 

Le Roy a trop de lumiere>pour 
Ce laiflèr furpretidre par ces flat- 
teries : & il a trop de juilice pour 
fuivie les maximes de cette dete- 
ftable politique , & pour n'cftre 
pas pcrfuadé que les Roys ne font 
que pour conferver la paix -de 
leurs Ëftais» & les biens de leurs 

peuples. . . ' 

Le Roy a le Dominainc fouve- 
rai^fnr tous fes fubjecsaSc fur leurs 
biens ^ il eft vray » mais il ne peur 
fans crime leur en. ofterla pro- 
. prictc,ny l'usage, autrement ils ne 
feroient plus des fubjets foûmis, 
mais dtô efclav^s captifs. 
,. Avec quelle jaftice docic le Roy 
pouvoir - il oftcr aux Religieux 
les biens ^ les revenus aui^ucls 
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ils ont un droiâ acquis & kgici- 
me ) pour ie$ donner à des Clercs 
fcculiers » que Ton appelle Abbez 
Commendacaircs > 

Si ks Abbez. veulemdeâfendrâ 
la juilice de leur ciçre par l'aucho- 
rite du PapCL., qui Cii expédiant 
leurs Bulles., leiir donne droi^t 
fur les fruits des Monafterés j ut 
facm fik&uifutj 9 pour en di^o- 
fer comme de leur propre : L'on 
peut dire que c'eft leur cupidité 
qui les aveugle, & qui ne recon- 
noic cette authoricé , qu« parce 
qu'elle leur cil nttle, - ^. .. 

Qu'ils fe dégagent de leur in*^ 
tereft , & ils jugeront avec au« 
tant de liberté , Hç avec autant 
de vérité que nous , i .- Que quel- 
que fouveraîne que Toit en l'Ë- 
gliCe l'authorité du Pape , elle' 
ne peut pas ofter aux Eglifcs pat- 
ticulieres les biéfts qui ne leur 
font pas moins véritablement ic 
légitimement acquis » que le font 

H liij 
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à on chacun des fidclcs les biens- 
qu'il pofTcdc. Il fauc avoir perdu 
le fens , pour croire que le Pape, 
non plus que les Roys , poifle, 
fans une dernière injuftice , pren- 

V éire ou donner à qui luy plaie , les 
biens des famillcs.Ne. fauc-il donc 
pas avoir le fens bien corrottipu, 
|)6ur fi; perfuader qoe le Pape» 
qui rfeft pas en l'Eglife plus Cou- 
verain que les Rois en leurs Etats,, 
ait iauiborité d'ofter , de pren- 
dre , ou de donner , cotttme il wy 
pîait . le bien & les revenus des 
îlglvfcs cicS fàittîilcsï-dcs -îBai- . 
fons , & des Communautez à 
qui ils appartiennent en propre? 
Quel renvcrfcment de raifon & 
de juftice n'cft-ce donc pas , de 
sjmagincr que le Pape puiflc 
oftec aux maifons , & aux Com- 
.nïi|inautez Religieufes , le bien, 
ou au moins une grande partie 
de^ revenus ; dont ib ont la pro- 

' piieté U i'ufage, pour co faire 
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une gcacc à des feculiers , qu'il 
eiigq, en Abbcz Commeudacai- 
res?" 

Que le Pape n'eft- point le 
Seigneur des biens de l'Eglife , & 
beaucoup moins du revenu des 
Ëglifes , ou des Communautez 
particulières \ mais qu'il en eft 
kulemenc le premier dirpenfa- eeiidaia.ja 
tcur : Qu'il n'a pas la propriété, g'ôÏ. In'c. 
mais le feul gouvernement des Jot^nont 
biens qui appartiennent à l'Egli- p*p* «»• 
xe Komame. C eit le lentimenc Archi<i.i'a 
de tous les Canonmes , que 1 in- cconftîtu- 
tereft n'a point fait partifans de à'è'RS j' 
la Cour de Rome , & c eft fut ce 
principe » qu'ils établi^Tent que ^^"'^J^^f 
le Pape ne peut pas . aliéner les do^innim 
* biens de l'EgUre y & qu'il pèche "'âTrc- ' 
mortellement , s'il donne les ^"''•* 
biens de l'Eglire , même àhies pa* 
rens. N avons-nous donc pas 1a 
même raifon de dire , .que s'il 
n'eft point le Seigneur du bien 

MonaAeres > il -^e peut pas^ 

"H ? 
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fans înjuftice , l'ofter aux Com- • 
xnunautez , pour en &ire k par- 
tage des Comroendacaiccs : Ec 
que n'ellanc que le dirpenfauuc 
des hlexks EccleHaftiques , il n'cti 
pem difpofer que (elon les def- 
leins de Dieu , qui luy a confié 
cecce adminiftcacion i & feion la- 
volontc de ceux qui onc donné 
ces biens aux Eglifes , ôc aux Mo- • 
nafteres. Lot« doiiç qu'il difpo- 
Te du revenu des Mon^^deres en 
faveur de ces Abbez féienliers, 
que l'on ne peut point dire etli^e 
feton l'ordre de. Dieu , Se pour 
qui il n'eâ: potnr vray qu^ les 
fondateurs ayenc légué dk il 
grands revenus * il viole par cqtte 
injuflîce , Ôc la fîdelicé qu'il doik^à 
Dieu , qai luy a donné Con pouV 
voir 9 êc la bonne foy qu'il doic 
aux hommes » qui ont fait les 
Religieux les héritiers de leurs 
Jwens. 

|. Qœ le Pafc n'eût dirpen^ 
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fateut; , ^ue poai: édifier , ôcnon 
pas pour détruire ; & ainfi n'ayanc \ 
d'auchoritç fur les chofes tempo- 
relles., qu'autant qu'elles font at- 
tachées au rpiriitiel , il n'en peut 
dirpofèr pour les rendre profanes» • 
iiy pour les faire ferviraux defîrs 
^ de là chai}:>qui corrompent l'EgH- 
fe; mais feulem^Qt aux utiliiez 
qui r^diiient. , . 

Il eil 4u fens commua que les. 
Commeudataires font la honte, le . 
(cândale, & la ruine de l'Eglifc : 
comme l'ont déclaré tous les Pa- cie«.v. 
pes en leurs Çonuicutioos » ou us xii. 
décrivent tous Icjs raau^ qui vicu- Lcm'x!' 
nenc des Commendes,& que nous 
rapporterons cy -après. Il eftdonc ' 
feniî ble que le Papcqui a -eft dif- 
penfateor <|ae pour ediâer * n arer . 
ça de Iesvs-Ch&ist a.ucune au- 
thoriié de donner le revenu des 
Abbayes à des Commendac-aires» 
qui ne (ont en TEglife que pouc 
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Les Canoniftes mêmes 9 qui 
ont imaginé qu'entre les Gom- 

• mcndes perpétuelles , 6c celles 
qui ne foilt qite pour un te^ps, il 
y a cette différence • que celles-cy 
nt Ce permettent que pour l'ucili- 
te des JErglifes , & que les autres 
ne'iè donnem'^q'ue p6or le profit 
des Commendataires , ne font^-ils 
pas adez connoître par cette dif- 
férence , que- ces Commendes 
perpétuelles , qui ne doivent fer-' 

. vir qu'à la cupidité des Com- 
' / rocndataires » elt un abus très- 

..évident de lauthoritc de l'EgU- 
fe : Se que ces Bulles que 1*0» 
expédie en ïavear des Comment 
des contre le bien de TEglife » ÔC 
à fa ruine » ne pouvant eftre le ti- 
xre d'une polTeifion légitime , fe- 
ront le titre d*une julte damna- 
tion ? 

' i- Ce 4e£faut d'authorité feroic 
fuffifant pour ofter aux Com- 
pendataires tout le dtQÏOi qu'ils 

I 
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prétendent que les BuUes leuç 
donncHL 3 pour joUyr du revenu 
des Monaileres. Mais le deifauc 
des qualitez ne rend pas moins 
nul abutif le tit£â> dont ils s ef- 
forcent de fbûtenir la iufiice de 
leur pofTelSon. 

Pour poiTedec avec quelque ju- 
ftice le bien des Monaâ;eres,il fauc 
avoir les qualitez de ceux à qui 
l'on a donné ce bien; fur touc 
s'il a tCté donné en connderation 
de ces qualitez > autrement il n'y 
a plus de juftice , ny de £oy parmy.. 
les hommes. . 

Si l'on fe veut donner la peine 
de fêaïUettec les cartes des fon* 
dations des Monaileres , ôc des 
donations ^tti leur ont eilé faites» 
Ton y remarquera > que les biens 
n*ont etté donnes qu'à des Ab- 
. bez 6c à des Religieux qui 
avoient fait profeiHon de la vie 
Rcligieufe , & qui en obfcrvoicnt 
les règles, £t qu'ainii > pai%tté 
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les Abbe* & les Prieurs feculiers 
n'onc point ces qualitcz , ils ne 
peuvent que pat une injuftice cri- 
minelle , poiîeder le , revenu des 
tnaifons Religieufes, 

L'on y reroarqueca aplfi que 
«on feulancnt ccji biens n'ont pas 
cfté donnez pour des Abbez & 
des Prieurs fecnlieis -, mais que les 
fondateurs » ôc. ceux qui en ont 
confirmé les donations , ont pro- 
nonce les, plus effroyables maledi- 
dions contre tous ceux qui ufuc- 
peroient en. aucane manière les 
biens que l'on a ionnez ai^.Mo- 
naftcres. . : 

Les Abbçz.& les. Prieurs Com- 
mendataires ne trembleront - ils 
poiftc » voyant que ceux • dopt la 
pictc a. Usvs Christ hieri- 
tier de leur^ biens en faveur des 
Religieux , n'ont pour eux que 
des imprecaitons , flc crient ùaxs 
ct^eA Oieu dans les . rencimens , 
4 une ikiniç fi^içijp.» quU D>9.1ci^. 

♦ ■ ' * • . 
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donne jamais aucune parc à Ix 
gloire 9 mais qui les darane avec 
ludas. 

Si ces Âbbez & ces Prieurs 
feculiers aymcnt trop le bien, que 
la pieté des fondateurs a donne 

. aux Monafteres , pour craindre 
leurs menaces & leurs impréca- 
tions : au moins ne peuvent-ils 
refufer de ceconnoîcre , que puis 
qu'ils ne^BC pasxle ceux pour 

■ qui ces revenus enc efte laifTez» 
leur pofTeffîon ne peut eftre que 
tres'itijufte. 

Toutes les règles du droiâ: £c- 
defiaftique & Civil , ont û bien 
reconnu que les biefis qui ont 
efté donnez aux Monafteres par 
la pieté des fidèles > ne poûvoienc 
eftre pofTede» ' que par des Heli- 
gieux,& par des Abbez Qtt.Prieiirs 
Réguliers i que les Concordats . 
mêmes de Léon Dixième & de 
François Premier , n'ont pas cru 

^UYoic en diipoîk aatceaiem» 



de n'ont permis au Roy de nom» 
ii»er Abbayes « que des per- 
ibnncs qui aqroiem faic profeÔion 
de la Règle que l'on y obferve, 
Tarn il eft yray qne c c& une con- 
dicion fans laquelle l'on ne peut 
avoir un titre légitime > uy une 
jude poiTelIlon du bien des Mo* 
nafteres. 

La croiiîéoie ciiore qui efl; ne* 
ceCaice pour faire qu'un titre foie 
le^tirae > ccSt que la nature du 
fond ne s'oppofè pas au droiâ que 
l'on prétend aTosr. Et e'eft ce qt^ 
fe trouve dans le tkre des Abbez 
& des Prieurs Commendaraii:es,& 
ce qui fait que leur polTeifion ed 

C'eft le icnciment de tous ks 
Anciens > ^ue le» biens de TEgli- 
fe de des Monalleres , fonc les 
voeux des fidèles , le prix des pe- 
the^, &U patiimoinû des pai»- 
vres, Comme' vœux des âdeles» 
ils font; coaTaecez à Pieu» pouç 
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Fistitrecien de ceux qui feivencà^ 
fes Autels , qui luy ofFietn uu 
/acrifîce continuel de loiianges* 
C'eft donc une impiété 6c un ÙLcti» 
Ug& de les ofter aux- Religieux, 
pour les donner à des feculiers 
profanes. 

. Comme pEîx de$ péchez > ces 
hipns font engagez.» Dieu^» pour 
U grâce qu'ils demandent. li .fauc 
donc avoir dvoiâ; lut les miferi- 
cérdes de Dieu, pour avoir droi(^t 
^'efter aux MonaAeres les biens> 
4|ac fes gciaces luy ont acquis. 
OutI Jtitre j^oat cûrejwiic contre 
celay de Dieu î 

Nous pouvons encore dire , 
que ces Abbez êc ces Prietics 
Commendacaices , qui ufurpenc 
ces biens , qui Sont le prix des 
péchez , ^ont autant qu'il efl: en 
eux , par une cruelle injufttce , re- 
vivre les péchez des âdeles » que 
ia mifericerde de Dieu avoic 
ëcoufifeau £ftant jufte quelDien- 
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retire (àgrace, guiavoicfliic mon- 
rir le péché i lors qu'on le dé^ 
peiiiUe des b^ns qui en avoiem 
cAé le prix. 

Ëttfiii £ 1 on conûclete le bien 
. des Monafteres comme le pacii- 
mottie des pauvres, qui (e (ont 
àétzda/ez Àe tous ks hieus dt la 
terre > pour n'aymer & ne cher- 
cher que ceux de I<svs>Christ, 
quel droi^ y peuvent prétendre 
ces CoimnïAdatsim , qài n'o&t 
d'attachement qu'à leurs iute^ 
refts , qui ne fuivent que leurs cu->: 
piditez , qui font pleins. £cux-- 
mêraes , Se qui_ ne font pauvres 
que de Dieu? > ^- 

A toutes ces preayes,qui mon- 
trent évidemment qu'il n'y a rien 
de 0 soins légitime que le titre des 
Commendâtakes , ny de plus in- 
juft« que leur poÛèffîon ; j'ajoû- 
teray feulement, que.iî un titre 
«ft un abus, lors qu'il pèche con- 
tiîc ce qui fait 1 eflencc de fa for- 
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me » il n'y a point de plus graind 
abus , que le titre des Abbez Si 
des Prieurs Comtnendataires. 

Ceâ une fnaxime de l'un ôc de 
l'autre droiâ; , qu'une Coinmendc 
n'eft autre chofe de fa nature» - 
qu'un de'pon: , ôc que les fruits ne 
font point au depoâtaire. Et tou- 
tefois les Bulles qui donnent Us 
Conunendes > veulent que les 
fruits appartiennent aux Corn- 
niendaraires , offéciat fin 61 m fuosy 
&€, Ëc 4e cette forte les Com* 
Qiendesne fonr plus, un dépoû:»^, 
n'eUanr plu.s un dépod « elles ne, 
£bnt plus Commcndesi àç. n'cftant 
plus Coimnendes^que font>clles? 
& que font «es Bulles» qu un abus 
^ un faux titre i • 

La pofTedlon des jCommenda-> 
raiires n'eft; pas in)dfte {êulçtnent, 
parce, quelle n'eft appuyée d'au- 
cun citcç qui foit légitime j tnais 
encore parce qu elle viole tout ce 
qu'il y a de raifonnable , de iuftô 



&c de rainc,& qu'elle eft contraire 
à toutes, les Loix. 

t • . - 

\ : 
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• Jjits Commendej font contre Ig 

dfêiSi naturel, 

oâisnçet la nature» que de 
y donner à un corps nn chefy 
qui nayant rien qui luy Toit con- 
K»-rme,n*en peut faire que quelque 
ckoCe de mon&ceùx. Et c'eft pè- 
ches contre la nature > que d'éca- 
bliç pour chef d'un corps^ , celuy 
qui ne luy peut donner t^y (èriti- 
Éoent, ny moovemenctiiy lunniefe» 
& qui ne peut rien pour fa cûn* 
duite. C'efteiifitt renvcrfer l'oïdte 
naturel des chofes , que celuy qui 
prend la qualité de Perçoit d*«ttC 
vie » & d\tn e(lat infesieuc & op- 
posé à la vie , & à l'eftat de ceux 
^ui doivent eftce Tes enfans, - 
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Qui y a-t'ii donc f^lus ÎHja- 
rieux à la naciice , qu'un A b bé fe- 
«ulier & Comniendataire ? CoSt 
un chef éiffotmt ôc monftrueux» 
4)ui eÛiMit icmt prol&ne & iecii* 
lijec,na point de rapporcjny de fy- 
metrie avec fon corps qui efl; re-^ 
^ttlier. C'eft un chef qui a ayaiu: 
rien de religieux , 1^ attcahe au- 
. thonté pour la conduite » ne peut 
ny leur infpirer les fentimens , ny 
leurs donner les ttiojuvemens > uy 
leur conununiquer les lumières 
^'une vie Religieuj^ « & d'une 
«xaâe & ûdeb Qbfervance. Ce^ 
«nfin un Pere 9- fms qu'il en po^- 
ie le nom , dont la vie toute pro^ 
fane» ôc donc l'eûac toui feca- 
lier y font Iteaucoup an deJlTous d^ 
la vie Religieufc«j& de l'eftat Rc- 
guliet de ceux dont il doit eftre le 
jPere. • 

Xa nature veut que toutibic ^ 
commun enue le Pere &lesen- 
laus » U vie « ia qualité & le» 
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biens.£ctouc divisé entre TAb- 
bé Cofnmen4acaii:e 8c Tes Reli* 
gieux : leur vie n'a rienderera- 
,blable, leat qualité eft diiFereme» 
de il n'y a tien de plus paccagé i^ue 
leurs biens. 

Ne voila pas un renverfèment 
entier de la aatore dans les Ab- 
bea^ ConamendaçaiceS) qui en font 
la honte , paice qu'ils en confon- 
dent l'ordre j mais qui Te rendent 
csiminds , parce qu'ils en violenc 

touce k iuftiice* 

La jufticCL nacarelie teut que» 
comme chaque cKofe peut polTc- 
der ce qui luy efl: deu » aufli n'en- 
treprenne-t'on jamais d'nfurper ce 
qui appauicac àun autre* C'eft I0 
violemenc d& cette règle» qui exci- 
te tous les troubles qui arrivent 
en la natote & en la politique. 
Tout y feroit en paix » û chaque 
partie fe contentait de ce qu'elle 
doit avoir» fans tien entreprendre 
fiicraotrcv 
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N'êd - ce pas cette prenne te 
règle de la jufticc naturelle , qui 
eft la plus injuftemenc violée par 
les Âbbez » & par les Prieurs 
Commendataires > ils prennenc 
un bien qui ne leur peut apparte- 
■nir , puis qu'il ne leur a pas efté 
donné : & ils joiiylTenc des reve- 
nus qui n'ont efté laiflèz qu^ 
des Communautés Régulières» 
dont ils ne font aucune partie > 
& pottr des ptrfonnes Religien- 
iès , dont ils n-ont aucune dos 
qaalicez» 

Il eft de la juftice nacutellei 
que les biens foient diftribuez iè- 
ton le mérite ic les (èrTices des 
perfbnnes. Quel mérite dans Us 
vi)ommendataices » qui n'ont rien 
des qualitez , ny des vertus qui 
doivent iàirè tout le mérite d'an 
-Abbé 2 Quel fervice rendent- iU 
à Dieu 9 à l'figlife , ou aux Mo- 
nafteres : eux qui n'aififtent ja- 
mais aux Divins Offices qui s'y 
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«elebceuc , & la nuici; 6c le jour -x 

eux qui viveac fans cegle & iàns 

Aucune obfcrvî«ice : eux qui ne Ce 

plaifènt qu'aux divertiitèmeiis de 
la Cour,â^ quin'om ibuvjeat d au. 

tre «xeccice que ccluy delà chaf- 
re>ou d'une débauche honceufe Se 
xckfiineilei 

' Quelle juftice donc que ceux 
^ui foùcienneuc coude poids ^ ÔC 
^uifacisfont à tous les devoirs^ 
;iie reçoivent que la moindre par« 
>cie des hoits qui ne font deus 
qu'aux j&cvices è & que ceux qui 
n'y rendent aucun devoir , & qui 
Ja'y font aucun fervice , fe falTeac 
ies maiftres de ces grands bîens^ 
:4qui n'«nc efté donnes qu'à ceux 
:qui fervent Dieu dans les l4oua- 
.Âeres ? 

Il eft encore de la juftice na- 
«ucelle , que les Uens ne (oient 
«diftribuez que félon la volonté 
4c ceux qui les ont donnez. Ot 

'.^ui s'imaginera jamais , que le 

. ^ieilèia 
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Àc(S»'m <ie unt .de Royj de de 
Reyiies > de tsmt de PJtinces &c de 
PrincelTcs » de tant d auues 
IMEfonnes , jfom k pieté a fondié 
•deû illuftces Moiiafteres.>idc«ftc 
i^oe ces :grands xBvenas « qa liU 
•Qoc deftmez .à i'encrtcten diia 
<^rand nombce de Ileligi£ux » (CoC- 

Oûiuiiàns > il!appanagfi idâs 
:Cade(s j le ^parcage cb ccsdQcttnr 
tnendataiits , qui {èxkargcm :de 
toat > ^'acquittent deirien, Se 
kfcoyc jde>Qes ld(àtial»les , qui 
nom janui»aâ*cz^ ^& ^aii&9ala« 
ment tout ï • 

Quelle injuftice , qu'un fcul 
Komnie, par ce-.qufil f»r^-la:qut* 
lise d'Abi»é » eng Wtiâe ks dftvuc 
tiers d'une Abb&ye , conuc la vo- 
lonté de feux qui .n'ont lailTé 3 e 
Cl grands biens laux M^nafteces» 
' que pour y entceconii: un plus 
grand nombre de Religieux! 
Quelle iniuftiee » que i:ontre U 

l 
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volonté de ces illudres mort^. 
•pouc fournir à la dépenTe, & crop 
Ibuvenc aux débauches de aux va- 
nîréz d'un.Comtnettdacaire , l'on 
letranehe pooj^> le moins la croi- 
£éine partie des Religieux, qui 
feroienc une Communauré très- 
conHd érable? Es Monaftefes «(t- 
l'on ne peut encEeeenic que dix ou 
4ouze FUtigieux y il y en. auroic 
trente quarante : où. il n'y ea 
peut avoir que vingt ou trente , il 
y ef» «uroife («ixante oo qjuatre- 
vingc ou l'on n'en peut nouc- 
-xir que cinquante ou .foixante>. 
comme es Monadcres de Saint 
Deny5 , de -Sâinc Germain , de 
Ferean^de Maionaittiers, de Saine 
Martin des Champs- > ôc quelques, 
autres , s'il n'y avoit point d'Âb- 
bez ny de Prieurs Commendatai» 
tes , il y aniroit tenrou cent cin- 
quante Religieux > qui-oâriroienc 
jour & nuid leurs voeux à Dieu 
pour le repQS de ces pieux £(}nda» 
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leurs, qui demauderoieuc au Ciel» 
par de continuels ^crifices àç 
ioiianges & de prières , quUl.doa- 
nâc à. nus R.oy$ Ces lumieces ôc,Ql 
force ».,pour bien gouvcrner.leuts 
Etats 3, 6c pour.yaiijcte leurs en- 
nemis >. ôc qui pae les larmes.^ 
par les »ufterice;( dr'unc vie peoi- 
tente y appaif croient la colère de 
Pieu^iS: attireroiem Tes mifericor-o 
4e$ fur letpcuplcs. 

Apr«s cela, qui pourroit croire 
.qu'il y a quelque judice en ceiCjC 
diftribution , qui cpmre U y.olon- 
té des fûndateurs^,donne à un fcul 
feoulier le revenu- qm' <Io|c eftre 
lemployé .à l'eptretien dâ pluileurs 
Religieux ? Et, qui ne crpira plû- 
tofl que c'efl: une in^uûicc>qui vio- 
le le droiâ:des gens , & qui pèche 
.contre coures ,U&. règles de là jufti- 
ce naturelle . ' 

Il efl; ennn du droid de h na« 
ture , que les honneurs fe rendent 
%ux mérites , de non pas aux.rî- 
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'chères > qui efUnc au dedbos de» 
hommes» n'en doivenc pas exiger» 
fiy recevoir les hommages. C'eft 
une tuafTeltè Se une innmie , de 
ibùmectre k la terre les hommes 
^ui ne font ncs que pour le Ciel» 
^ de leur faire adorer des biens 
qui font au deflbus d'eux. Quelle 
ba^TeiTe Se quelle infamie n'eft- 
ce donc pas de dotmer la qualité 
d'Abbé , qui tà un nom de digni- 
té aulfi-bien que de foin , à des 
Commendataites ,jttr cette feule 
xaifon qu'ils joiiylenc du revenu 
des Monaifteres } K'cft- ce pas 
adorer les sichellès qu'ils poffe- 
dent » & deshonorer la qualité ^ 
^alils prcsuesit ? Ce ne peut eftre 
leur vertu que l'on honore dans 
eux par cette qualité > puifque ce 
n'eft pas elle qui les fait Abbez : 
C'eft donc à leurs rrcheffes à qui 
Ton rend ces refpeâs , puis qu'ils 
ne font Abbez que pour elles. 
Quel defordce^iSc quelle injuftice i 
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Mais que toute la nature s'cle- 
v€ contre ces Âbbez& ces Prieurs 
Commendataires > pour venger 
l'injure qu'ils luy font, en renver- 
/ant fon osdre» ôc en violant tou- 
tes Tes Règles i ils en feront lorc 
feu toucnez. La cupidité leur a 
fait perdre le fc»timcnt auffi-bien 
^uc la raifon , & les erapéche de 
çonnoître ou. di^ayouer leur inju- 
ûlce» Il faut qu line luminere plus 
pure leur dicoqvrc le malheur de 
leur eftat>& leur failè voir leur in- 
^uftice.C*eft la loy de Dieu néme 
^ui la leur marque^ qui la co»-. 
damne. 

- ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

■ 

âroiCl Divin, 

DIfiu qui a fait des règles de la 
natttce les loix de fa juilicj^a^ 
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deffendu de prendre 6c de deiîrer 
inéme le bien de Coa prochain : 
F" JMé ne dér^cnz, foiat,yiuts ne de- 
fvrenz, point laftmme de votre pra^ 
tbâin» xy fimni/ejryny fin ferviteur^ 
^ /« fervmte , nyfm» hœuf^ ny fin 
êfte » ny MQunt de ternes leschofcs 
^tti l»y affmknnem^ Voila la Loy 
de Dieo. 

L'on ne peat comèû:er t|ue le^ 
revenus des Monaftéres leucoiic 
cdc donnez > & t^n'ils lent appar- 
tiennent. N'eil - cédons pas pî- 
ciiec contre la liOy de Dieu , qwe 

les pr6u4cc,btt de tes menir en 
des tnaius feculieces > à qui eLlé« 
n'appartiennent pas? Et les Com- 
mendacaiies qui les pofifedent , & 
poiurqui ils n'ont jamais efté dotî- 
ncz^ne font-ils pas des infiradeucs 
publics de la Loy de Dieu ? • 

Bien pkis, ces Abbci de bonne 
efperance , c'eft à dire ces Abbez 
abbayancs , pèchent contre Dieo; 
& les defîrs qu'ils ont que leur 
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nom foie remply de quelque Ab- 
-baye , donc les revenus puilfenc 
roûcânii: leur qualité , ou entrete- 
nir leurs plaifîrs , font criminels -, '■ 
puis qu'il eft vrây de la vérité de 
Dieu même» que. l'on ne peut fans 
< crime > porter. les de(ks de fou 
-cœur aux biens de fon prochain. 
Cette Loy de I^ieuicra lacon- 
demnadon <les Commendataire^» 
.& elle confondra ceux qu elle ne , 
convertira pas. 

Pour connoître combien les 
.^Commendes 'font contraires ati 
droid de Dieii^U ne faut que con» 
ildcrei: les grands maux dont .elles 
"font la caufc, 

A, peine avoienc - elles coni- 
niencc » qu'un grand Pape.s'eftant ^^«"••^i 
appercéu qu'elles eftoient la four- 
ce de tant de maux , il les con- 
damne,& nous enniefcrit les dcf» 
ordres en cette forte : Nous avons 
évidemment . reconnu que les 
'.Commendes font csufe que l'on • 

nij 

♦ * 
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'^^g^'g^ ^ôin> des Eglifes Se <le$ 
Monaftere&>que lotir en diilîpe les 
biens, que l'on en laide pendre les 
droiâs . Se que ceux qui leur font 
fujeis en (baffrent utie partie con- 
fideiable » tanc pooc le %ii:itueU 
que poux le t,en3pocel.Ce que l'on 
difoit qui devok leur edrre avan- 
tageux, ne tottcne qu'à leur ruine. 
£c Ton craint nK&ne qu'en, la fuice 
des temps ». il ne leiu:«Ei arrive de 
plus grands maut » & à rEsliTc 
Riomaine. Ne deiîranc donc poiac • 
enciecenk la^ caufis de tant Ôc de fi- 
^rands domtnages » «nais iouhai- 
tant plûtofl: d'y apporter un re- 
mcdc, qui foie propre à arrefter 
toHs ces maux , nous révoquons 
dés à pcefenc toutes & cfaâcùne de 
CCS provifions, &c. 

Le Pape Innocent V I. déclare 
ouvertement , que les Commen- 
. des diminuent le culte Divio» 
qu'elles font négliger le falut de» 
ames , qu elles ce parient point 



Digitizcû by LjOO 



rhofpitalité , qu'elles fonc Ia fui« 
tu des baftimcDS , le qa elles fonc 
la perce de cous les dtioiéks fyià» 
cuels.& cemporeis des Monalieces. 
Ce qui le coucha Ci fenfiblcmenct 
qu'il révoqua Se ca0à toutes les 
Commendes. 

Léon X. dit , que 1 expérience conitit.?.^ 
n'avoic que trop appuis > que les Im^H, 
Commendes des Monafteres cn*^'' 
jeftoi^c la ruine i auifi- bien à 
1 cgard du fpiricuel que du tem- 
porel : que les baftimens tom- 
boieuc par Ta varice & par la né- 
gligence *des Commendataires * 
que de jous en iour le fervice Di« » 
'>trin s'y dtrainuoit j & qu'enHn ces 
Commendes edoienc un fujet de 
^beaucoup de peckex. Pour retran« 
cher tous ces maux » il defifend de 
donner à qui que ce foit en Com- 
mende les Monafteres quiferone 
^Taquancs. - . ' 

Le Canonifte de la Pirance, pâfïv. 
^prés av9û dit que^s Commen-.S£i!^- 
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des font la perte & la ruine de 
toute la République Chcêdenne, 
Ôc (Qu'elles damnent ceux <^ui les 
donnent , & ceux qui les réçoi« 
vent -, il en décric les defotdrcs en 
cette manière : 

„Encre plufîeurs maux qui 
» ^viennent des Gdmmendes , Cle^ 
fument Cinquième en rapporte 
»cinq. Le premier , ccfk qu'elles 
3,Jimiiiaent le'feivice Divin. Car 
>;ii y a plufîeurs Abbcz qui n'affi- 
•^Oienc jamais , ou pL'efque jamais» 
Divins Oâces } mais qui> 
JiaT.co. hp^^ une ridicule alludon au 
ne4«caigi j,nom de Commcndataiie » Tonc 
>,gens de cuifinie , qui ne 

# 

>>dent qu'à manger » comme s'ils 
Y »»n avoienc ces Commeudes que 
'>,pour remplir leur ventre. Mais 
>,comme iU dévorent le bien des 
'apauvres auffi les Diables de- 
•"»*vorepont-Us ces affamez Cô- 
«»niedataires 9 Vils ne çom^"/ 
««tirent, ' 



Digitized by GoogL 



Cû MMENDATAIRE. XO J 

>>Le X. mai que caiiTeut ces 
^ )>Commende& > cefl: que 1 on ne* 
9^glige le loin des ames : Cai' peu'» 
j^danc que plufieurs Je ces Com- 
^^meiidataÎKs fonc à la chalfei 
^^peffonne ne prend le foin des 
>^ames. 

. j-jLe j, ccd qu'il ny a plus 
^^d'iiofpitalité. Car qui de ces 
5,Commcîïdataîre8 en ceR-oyau- 
,:Uic fait l'hofpicalité î ^Que les 
i>aurres en jugent. Et toucefois 
^cctic venu cft fi fore rccora- 
jjmândée. Aujoind huy qitei- 
5,qiicsr-iTt!s de -nos Coitimeuda- 
»( aires iont it éloignez de rendre 
>,riiorpitaiiic, , qu'ils prennent . 
3, aux pauvres tout ce qu'ils pcn- 
,,vcBt« 0<)à v!cm qtie l'boi^itt- 
},li(é ayant ej^ l>anme , les caxe«> 
jjles décimes , '5c les autres char- 
jjges ont efté introduites. Et aia- 
,jfi le ^igneuf'tensporel cmpoc- 
>»tc ce que i on ne-veut pas doH- ^ ^^j, 

j^nçi àiisV'^-GttRJ-swXi- H<BÇ- idiUt y;'i-7- , 
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^^/cUt ^Hêi no» accipit Chrifluim 
9>Quoy que ks Papes en donnanc 
9,les Commendes des Abbayes Se ^ 
!s,des Moniftere^ , ayent coûrume 
,^e dire d'ordonner,qiie le (èi- 
9,vîce Diyifi»ny le nombre des R.e- 
„ligieux & des (èrviteurs du Mo- 

■ ),naftere> ne ièronc enrien ditm- 
9,nuez 'çouries Commendes. 

/ ,,Lie 4. niai » c eil que les bâti* 
„mcns tombent en ruine , parce 
3,qtte les Goramendataires ne poo- 
»vans deiD^ncer en cous les Ëvê- 
-<»cliea&en «ouces les Abbayes 
qu'ils ipoiTedetH^ ils ne rendent 

. . >)en aucun > mais une grande par* 
„tie de ces ÇoMmeadauices fuit 
9»la Coiir»^ Pierre pec^a prefqao 
. i,auflî-côt qu'il,y lut eacré.Ëc eux 
„qu'y font-ils ? 

s,Le J.C eft que ton» les droiâs 
9,fe perdenr»taRt ^our le rpiricuely 
9>que pour le temporel ^ ^'autant 
9*que ces xfcraagers qui -tieat^pc 
9>lfis Abbayes^ a'en veulent ^utle 
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^hï^t Se la laine» 

»,Le 6, defoidce » c cft qpt les 
>}CommeiicIataires ruîn€nt,pillenc 
confumcM tous U» ^ieiis de» 
yyMonaûeres ^ comiBeil parcûc aG* 
^>rez dâns les >bois ôc dans les au- 
»tres chofes qu'ils vendent.Voil» 
>,Ies fervices que r>«iutefit<à4'Ëgli- 
^fe les Abl»eft CoœiiietHlataires» 
,>Ils en oftenc le luminaire* ils e» 
^bouchent les ieneftce» » pour 
,>s*ëxenap4;ec d'y mettre ^ d'y en* 
,,tretemr des vitses;Ce-^ a dotix- 
».iic lieu à cecte maniece de dire î 
^>c'€(t une vure4'Abbi^. 

„Le 7.de ces maux,c'eû que les 
,,Carametides mettent en FEgUlè 
• polygaspie ipirituelle. Le Pa- 
»^pe Pau4ill*«ftam pcie de donnée 
,>un Evêchc , ou une Abbaye au 
- i,ûh d^un Royt qui eftoit déjà 
~ ^,pourv«a d'un Evické,d dit : Qsit 
-^ieu nê pêrmtte ^}amaft ^ue ic 
umtte U fdy^amie eu/on Egl 'tfi, 

>^utEéfoi« tt& iàinc £yé<^ue de 
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r^At'is, à qui i on ofFioic une Ab- 

>-$,baye, répoiidic ; J^'*^ ne Joit la- 
yijnm àh y que ie tienne une contu^ 

■■.i,hins avec morr Epoafè, Mais qu'il 
,,y-en â peu- aHjoHkd'-iithy qiii deii- 

■ »>rca( *imii<H: Cjss exeipples* Tout 
oleTOcriîde eft eu la corruption, ôc 
jjil lîe -fe trouve perfoBne- qui s'en 
,>re*iïe<'G€^i «i'éconne,c*cft que 
,,ceiay, qui de tout fon pauinKM- 

• i,we n'auroit peut-cftre pas mille 
>5 livres , fi rÊglife liiy.en donne 
,,vingc*mille , -H ne^era pM ce»- 
ijtetit ^-^mais il aura» s'il peu-x, 
f.cous les Evichez > je ue dis pas 
3>du .Royaume de France, mais de 
,,tout le monde. • O amMcien I 
}>avar«çe ! 6 -h omîmes perdus 1 

^>mais rouifroaS'les ; ce foiu des 
sjaveugles ^qui - çoiiduifent d«i 
9, aveugles. ' -, 

),Le 8r 6^^1e éernîer de- 'tous 
^es maux « c'eft que tout l'Ecac 
;i>de TEglife en t§L deshounocés. 

. ii^ic CCS CgRîmeudes le dçf 

é 
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-i»>figutem, de luy font perdre tovt^ 
»*ce fa beauté. Car un Abbé « qui 
3p6&, feculiec » 'ii'obrerve ne 
»fait obferver aucune^tcglc , ny 
.«^aucune difcipline. Et comment 
»obièrveroient-ilsià' Règle »' etïx 
^qui ne font pas Réguliers > qni 
«ne font ny Diacres , ny Prêtres. 
.».A peine font-ils Clercs. Ec cet 
t ,>abus s eft refidu.(i commnii, que 
.»>yoa ne trouve plus-étrange que 
9>dcs Réguliers foient fujets à 
>,des Abbez fcciiliers. C'eû ce qui 
initie fiiit croire , que fi ces Coin- 
9>mencles ne céStnt » nous Comr 
9>mes menacez de piutieuts au" . 
,,tres mal-hcurs. Ce font lcsju~ 
>,ftes fentiments du fçavantRe- 
,)bufFje. 

Le lurifconfulte Probe animé ^. 

Acl prag^é 

du même zcle , avoit dit avant ^"^J*-^'''' 
luy , que les Commendes des cuitcu' 
Monaftircs avoient dé}a " jèttë 
. preique tontes les niatfons Regu- 

^4iere$ dans 46 defondte » ^ qu'eue» 
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avoient contrains les Moines ï 
«quitter leur Ordre , & à languie 
hocs de leurs MQnaÛ:eces,.pLacoft 
que de vivre. Enfin après avoir 
faic Tes pkinces,il averric les Supé- 
rieurs de penser au jour du grand 
lugenaenr, ôc de uc fe daunner p^^ 
avec les impiesv catnnie lies Cem~ 
mendacaires. 
i.4.rfR. -Ecoutez. Fapyrè Ma^n , qui 

'ïranc. m .ci îr i 

Lud.x 1.& S ecne a la v eue de tous ces qaauxr 

Rom.' Poil- Q ,inctfiHgufis Comm(»dt'f perj^e- 
rf. m^PoH- f^gHgjj ^ ^fjf^i ^^^^ rtàm U F rari' 

et 4 une malatUe (^ui luy doit donner 
ia nuan i car Us MMéifitrts t* ayant 
jflut Uhts vtfitakies & legittmej 
Peru > il fauti i^e les brebta foieat 
devoreut (^uc les Temples fiiem rtti" 
nel^t ^fue ia difcipline fin muantw% 
Çettc-on entendre touces ces 
plaintes, qui ne four <^ue trop ju- 
Âdsi peuc-on voir tous ces maux» 
qui ne (bnc qae trop fenfibles , ôc 
>ne reconnoître pas que rien n'eâ: 

. jplos oj>po$€ à Diea» Sc^\\ii digiie 
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de fa coUre.que les Commendest 

^ui font la foucce de cous ces 

maax, & la caufe certaine de tous ' . 

«es defordres } 

Ce qui abufe^plufîeurs > c eft 
qu'ils fc font fauircmcai pcrfua- 
dez,(jue cet ufage eftoic authorisc 
f>ar les Décrets de VEgliie , & pac : 
les Ocdoimances de nos R.oys»Cc • 
fera donc pour les dégager de céc '* 
erreur , & pour Le» convaincre de ^ 
f injaftfce des Conimefides> qti'dtt l 
ieuc fera voir» que i»îen loin qu'eU 
les (bienic appuyées de&Loix de 

l'Edac , ou Umcenttës des. Décrets 
de r£glire, elles, {btit condamnëet 

|>ar tout le Droiâ humain, par les - 

Confticutions de l'Eglife i Se ^ 

4cs Ordonnances des &ois« 

0 

• - 1 

. li 
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•Xtfi Commendes font contre les 

î^c^wft. Ç Aint Gregqite éctit que ny les 
«»^î^. i3Loix Civiles>uy les Saints Ca- 
( iions,aepermettencYoHii que fous 
. quelque titre que ce fdit,l'on fepa- 
. rc du droia des Monatoes aucu- 
ne des chofes qui leur appaitien- 
nent. N'eft-cc pas afc dire , que 
les Loix dci'Eftat & del'EgliTe 
condamnent les iCommendes» qui 
oilent aïjx Monafteïçs pour le 
moins la uoifiéme partie de leur 
revenu? 

^^„,î,. Le VLCondle uni vecfcl rcnoup 
vcUe unDeciec» qui ordwine que 
les lieux qui ont efté confaerez 
pour eftre Monaftcr€8,foient. ton- 
jours Monafteres ; que Ton con- 
tée ve ce qui' Icwr appartient > que 
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l'on n'en falïè poinc la demeure 
^cs (cculicrs,qu*aucun ne les piiif* 
fe donner à des pecionnes {èculie* 
i:es ; Qc que û cela avoit efté fair» 
l'on n y eût aucun cgard , comme 
iî'ayant aucune fbrce.Ce Decrcc ne 
icondamne-t'il pas nos Commen«it 
dacairesi qui voirdroienc changer 
les Monafteres en des Palais > qui 
'fcculicrs quilsfonc > occupent les 
lieux Iàints,& y Weni leur tràîri, 
'qui n'a fouvent que de l'impiété 

te de riuibiencejSc qui enfin pren- 
'rient & diiSpcnc les reveiHis %ui 
^appattienneiit aux Mouafteves. 

Le fécond Concile -de Nf«6 
ajoute à ce Décret la peine.de Tex- 
-commuiucation > contre ceux qui 
ne veulent pas rendre ces lieux 
' faincs>afin qo*on tes puilTe retnec* 
tre eu leur premier eftac; déclarant 
que Dieu a déjà condamné ces im- 
pics à i Enf&c^ubi vermù non rÀtri" 
iitr^tc i^nét extinguitar, 

.\Le Pape -lean 1 h e2cem<- 



1 1 1. L* Â m B. fi' 
munia Adelacd Ëvêque de Vero- 
ne,à caufe qu'il s'eftoit emparé du 
Monaftece de Nonaniulc , donc . 
l'Abbé devbtt cftre un Religieux 
de ceti€ tnaifoti. 
o«c.Tti- Au îiîême temps le fécond 
touayi^'*' Concile de Troyc, dcifend qu*aiï- 
cuiieiicre|Nreiuie de demandera» 
Pape oa aux Evéques les Mona« 
âeres » ny ce qui leoE i^pactieur» 
lUC d'autres perCbfines que cel« 
les qui font marquées dans les 
Canons § c'eft k dire , qui ayem 
£ûc profeiÇon de la vie Religieu- . 
Ce, comme l'aidoiinenc le& Règles 
del'Eglife. 

vrSaoïc Concile de Trofly, au Dio- 
9'M.909! ctCe de SoîiTons t déclare que ie 
Roy ne peut difpofer de& Mona- 
fteres,que conformément aux Re- • 
gles de TEglife , Se aux anciennes 
Ordonnances des Roys , qui 4ef- 
fendent de les donner à des doa^ 
licrs,& qui veulent que celuy que 
J^on fera Abbéj ait Uit f cofeiHon 
^eia Re^le. 
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a Le Concile de Tolofe , & i^'^ 
y deux aucrcs Confies tenus à ],"jî^h. 
Rome lors qu'ils dcftbndent de ft ^^!^ 
Êûce Religieux » dans rcfpefance càn.?. * 
ou avec piomeiiê d eftie éleu Ab- SH^'^^tt 
hé , nous marquent alTez , que SSSÎÏT 
d'eftre R.eligicux,c*cftoit une coni- w.x••^ 
dicion fans laquelle on m pouvoic 
«flteAbW. ■ 

Gregoiie VII. ocdonne en fa- ^p"**;]^»;^ 
veur de phiûeurs Monastères, 37.79. «i. 
qn*on ne les trouble point dans le ^'^^ 
'«Iroiâ: qu'ils ont dechoiûr poar 
Abbc un Religieux de leur Or- 
<<b:e, félon la Règle de Saint I3e- 
noift.^ 

lit Pape Innocent IlLaipiiT ap- J*^;^^ 
pris que celoy que l'on avoit fait »»» «te 
Abbé de Loxeril » n'e'ftoit point 
Religieux avant qu'il fût élû, caf* 
{à cette élection , en la déclarant 
^ contraire -aux traditions Regulie- 
•fes»qai ne permettent 'pas que l'on 
£è falfe Religieux , dans l'crpctan- 
cc>ou avec promcfle d'eftre Abbc: 
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beaucoup moins ce Pape eût«il 
permis que i on njoraniâc poue 
Abbé celiiy qui a cft.Ralâgicux,nj 
avanc>ny apçésipa ckdlijQD» ou 
nomination^ 

Vn Cardinal Légat écrivit a» 
même Pape » qti'on. Mouadece 
fitucau milieu d'une nation perr 
vetfc>cftant demeuïé fans Pafteur,^ 
les Moines^ qui- ne poa voient;. 
tj:oav£tL penfonne de icui Ordre 
qui fut aUe:^ puidÀnt pour les de^- 
fendrf^^, jetcereni les y&ax fur un 
Gentil - homme i Se dans le def- 
i^n.de 1« cKoiik pour leur Abb4> 
ils allèrent trouver fan Pere» & 1^ 
pj:iej:. de perfuader à fon â^sde 
prendre l'habit de Elelig,ieuxi fans 
coûtefois iay doftner aucmie pa- 
sole qu'ilsile feroient but Âbbc. 
Le Pere le pecfuada à fon âls, qui 
fiudî-tot qu'il eut pris l'habit , fut 
. iélû Abbé 4 cant Ton reconnut en. 
luy de fagefle 6c de conduite. Son 

cieâiion fut même confirmée 



by Googl 



COMUEMDATAIKE. ir f 

I« Curé-dc MeiEncjLegac du Siè- 
ge Apoftolique , qui avoit aflifté 
couees ces chofes. 

Suc quoy l'on deaiande au Pâi* 
pe > premieremem (î céc Abbé 
cftanc preH: de proteflcL* par tou". 
tes les voyés Canoniq^ies , que 
l'ambicion ne l'a point pocté à. 
cette charge » ce Légat la pu dif- 
penfer ^ ôc s'il a pû conHrmcr Ton 
élection. Secondement , il cette 
ëieâion peut rubû(ler,pa G. en de^ 

^lâiant qu'elle eli nulle^on le peut 
derechef clire,pour. Abbc î 

, A quoy le pape lépond cnpre- 
injer îieù , que cette. ëlçi^ion^ft^ 

- nulle >. daucanc qu'on ne doit pa& 
. (cdre maître , qu apiés avoir elté 

- jdirciple, 6c ruffifaounem iniUuit 
Àe la Règle. En fécond lieu., qjJc 
1ers qu'il fer» fçauant en la Ro- 
gle>on le pourra élire Abbé^ûloa 
juge que ce foit Tavaiitagc dut 
Monaftere , & qu'il le puiue dcf- 
fendie deacourfes des impies* . 



Si rékdion quune Conimu- 
naiitç fait d'un Religieux pour 
citre Abbé , eft déclarée iwUe, 
cti ce qvtïi n'eft pa* fuâ^aauncnc 
înftcok de k RiCgie. Quelle doic 
cftrc la nominatio» qu'un Prince 
laie d'un pcofene fèculrer , qui 
tià jamais Tceu , obfetvé la 
Règle t éc qui n'en a point fait 
profciEonî - 
c.«a8î- JQrcgoipe IX. ayant ^eu avw 
îkT'** q«*en quelques Mionafteces l'cm 
ckoifilfoit pouE >Abbez de^ per- 
fonnes ^^ui navoient pointait 
jrQfeâion de k vie Religieufe^ 
ordoïknc ^M^éqoe .de depolèc 
xcs prcteBdttS Abbez , wiob- 
Ûani toutes apjpellatioiM : décla- 
rant que ceux qui .ne (ont point 
Religieux de pioN^on» ou Cha- 
noines Rcguliess,ne peuuent c^re 
Abbez. 

cnuiius ' Boniface VIII. a auffî fait un 
Kit*. Décret , par lequd il dcffend qno 
Von nomme > ou que l'on choi' 

filTe 
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^Ûè pouff'iVbbé d'un Monaftcre 
celuy <|ui n'aura point fait piofcT- 
iîon de la Règle qui s'y garde. Et 
il veut qae coac ce qui Ce fiera au- r 
tremem fbit eilii»« duU N^fera* 
('elle donc pas nulle > Ci cêluy ^juç 
l'on chpifit & que Ton nomine^ 
fi'eft pas même Religieox i 
. CleiKietit V.qui,c0mme il a ellç 
Remarqué cy-deilus->açfté le pre»* 
mier qui aie ouvertement mis les 
Monaâer^ en Commende perpc^ 
taelietyttft aoili le pcemiei qui les a 
condamoées»revoquces Ôc cajlFées. 
Voîcy comme . il en parlé en U 
BuUeyoÀ il^tpriine Im featimcii» 
^i-«s • Chrêciens d'un Pape * qiû 
• .s accufe & Te. condamne. Coy-mè" 
me, pour fcevenic les ^gemetxs dp 

»La ; pcovideeee <dc la Maje(|^ 
^J>iviiiiB » qui goovc»|e coûtes ' 
«schofiBS » iiotts ; ayant appelle ï 
»l'éininence d« la dignij[é..Apo* 

9^ft<^liqMe > &c. DésL le fionuaâ»* 

K 
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i^tmtnt de nôtre ^^tnotioD^ 
»,nous nous fou vînmes de l'an- 
^,dehne connoilTahce des Roys> 
„des Prélats » des Pnnces , ôcdt 
Noblefllè ,jSc de quelques aa- 
^ytres pecfonnes £coleâafl;iques Se 
,^(ecuUeres. £c dans* le defir que 
,,nous avons eu par un généreux 
-y^rencimenc d'honneur & de ; 
^beralicé » de complaira à quelr 
9,qaes - uns d'eux , tant à caufe 
' ^qoe nééts avons dU élevez à 
^>cette dignité -lors que nous de- 
«tneurions en leurs terres j que 
^,par rinclination d'une àmitié 
,)pardct^ier6 - qaer ' «ODS avions 
,,pottr eux : >defirant aufli-obllger 
autccs par les grâces tout^ 
libérales >. que les Papes de Ro- 
anne ont coutàme dé Êureà leur 
'»>noiivéUè ceoièecaiioa i' apros 
»^pliifieof s & « ues-in(Untes prie* 
^>res* dont:ils nous^ ojifimpbc- 
sstoné ) nous avons donné en 

MComracnde po^i: icui tic , ûa 
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i*i^ur un temps « des Ëglifes Par 
•9,cnarc haies > Aichiepiicopales^ , 

Epifcopales ,&c des Monaftc;- 
,,ccs , qui eftoienc fans Pafteijis, 
9»à quelques Qcccs.» & à queU 
^>qttes pccfonncs Ëccieûaftiques 
^«Régulières & fecùiieres , de dl- 
^>vers Ordres « 8e de qiMlitë» de 
-Mdignicé, de coadiuon» & d'efta^ 
9)diftârcns. Le gL'ai;d nombre de 
>}fâcKeures aâaues qui nous prcf- 
»^içnc, ne notis-dvoir ^pas permis 
■»>de Cftn(î4ec6r Ai'il' eftok bien- 
.'»>reanc.que j^ous .fiiEons de telles 
,,y&c de u grandes favieiits» jafques 
:9>à ce'<|«j5 Dieu ^o«s «t.vlmë» 
,»ett. ndtts «nvoy^nc UAA maladie 
t^aifez periUettlb.Xa larjce de cet- 
2«jte majudie . nous ayatH,a^oibi.j[« 
ayant «loigné de^npos en 
'*:^,qiielque. minière ie/oin des -af- 
^>Êii(es s .'«ions avons. oçcapjé cout 
.-9«tiQkÀre erp0t. .à faire , uji feiieux 
''9,examen , .ôc ixeus avons e.vid.em- 
^>nj«»t. ïfiCQU»UL>' que ce^ Jfegîifes - 



4io L'Ab'bV 
9»& ces Monafteres Com ntg\i^ 
Mgez , que l'on en diÛîpe les 
>,Diens , de que l'on en prend les 
,,4roiâ;s > en (ouc que les pdi- 
>»plcs qai leàr Cont rubjets» en 
>,rouffrenc un dommage coniîde- 
9»rable pour letcniporel, 6c fur 
^>tout pour le (piricueU Ce qœ 
'»,l'on difoit qai leur Revoie eftce 
'«^avantageux. > ne leoi .cauroh qu6 
„de la perte : & l'on en craîgnoit 
„de plus grands maWbeors , non. 
'«^ièalement pose eux » -mais pouc 
9,r£^lire Komaiaé » qui par \sl 
,^di(pQfîtion de n6cre. Seigneur» 
-9,eft reconnue pour le chef , Se 
9,pour h ' mAtxêSsi éùs. aiàces, 
voulant 4oac plus ibuâErk 
^la caufe de tant Udtû. grands 
9,maax i mais defirant y apporter 
9>nn remedfr qui Cm propre à les 
»>atréEer i -nous revoquoot » csj^ 
»>rons ^ aneantiâôns 4c^'AtitliQ> 
>jrit^ Apo^lpliqtte^ {c de certaine 

»>iSn^Ge 9 toutes châcune é& 



I 
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»jces provisions 4 que nous avons 
atjdonnees en quelque manière qu€ 
9,cc foit, à quelques perfonnes, 
a,qoelqueOcdf£,. dignité , & eftac 
»»qu'iU roka£»,aux Cardinaux mèi- 
a^me delà Sâinc& Eglife Romaine. 
^Ecnous ordonnons qu a.ravenit: 
4«ces provUioiâ n ayenc Aucune 
M^orcie , Donné à Peiac le > o.. 
^dës Calendes de MaiSsU i:.année 
a,de nôtre Ponti^cat^ . « 
' Ce Deciffît cft diamant plus 
juifte & pUis<conûderable , qu il a 
efté fait pai: un Pape , qui ne con- 
' fidecant plus les chofes de la ter- 
re , & qui fé détachant des com- 
ylaifanccs hwnaines » ne )ugeoic 
pks par inclination » uy ièlgn les 
maximes du monde i mais par les 
règles de Dieu j devant lequel il 
crojfoit devoir biea»tèc parotcre» 
êc duquel il craignoit d'eâre con- 
damné » pour avoir donné en 
Commehde Us Eglifes & les Mq- 

K iij ' 



. Ne faut' il donc pas avoir re« 
nonce ï tous les (ent-imens du (à- * 
im Mie faut-il pas eftre infenfible 
au X pla s épou vatuables* j u gemen» 
4ê Dieu >.pQur domnec encore au» 
jourd'huy les Cottimendes avee 
une profudoAvfit fcandaleure , ^ 
" pour les xeeherckeC' -âc les renie, 
avec tant dainbicion^^ d'à vacicej. 
apr^s qu'un Pape- a condamne | 
cette injoftice > dans -la crainte 
d'ellre iuy- cnéai^ condamné par la« 

jufticedc Dieu?. 
Somcknw Ce fut dans ces fentiraens quie 
kmètic Pape fie ceire Cooftita- * 
tion au Concile de Yi^ne^par U- 
qucileil deÂead npn&ulement de 
donnerlesM^nafteres à des.Ab- 

. bez Cofliineiidataires ; mais bien 
plus de cboilîr pour Abbé & pouc: 

^PrjeUc un Religieux, d un aucce 
Çrdre,ou d'un autre habit. - ■ 

j. Il n rfi»' point conforme A 14*^"* 

■ Jê» ■» àilxe Dectst i (JM lies pe>/onr' 



Digitized by Google 



. CoMM£NDATAlR£« 11 J 

font àtfe^ensi demeurent tnfemhle 
es mêmes AdMafieres, Ctji penr- 
^lioy noHs défendons , ^u'à f avenir 
l*on élife pou*" AbbcytH pour Prélat^ 
m Religieux- étkn autre Ordre y en 
êun dutre habit» Etn^ ce (fui fefe' 
ra autrement ^ott fMs tjfa &fiins 
force. - • . ■ 

^ N'cft ce pa» lli à bien pîus fer- 
re raifon kitèr & cepcouver nos 
AbbezComiBendataiies,qui n'onc 
ny l'habit , ny l'efprirdç la Reli- 
gion , & qt)i auroient ham« 
poEcer l'habit des Monafteres> 
dont ils n'ont pas honte de man- 
ger le pain. Mwt^ 
Beneift XII. d^ la fecotide Ptofô.. 
année de Ton Siège > ayant delTein lu^âai^. 
4e rendte aux Eglifes lew beau* 'in* 
té 9 que les Commendes avoienc 
^ternie , révoqua tontes celles qui 
avoient efté données par Tes pce- 
decelTeurs i quoy qu'il n'osât pas 
' encore entreprendre d ofter celles 
que tenoicnc Iç$ Çardinanx , dans 

K iiij 
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la ccaince quMs ne s opporafïeiit k 

Ces bons dedèins* 

Mais ce Pape.cififiraiic au raoîn&. 
régler les Cotnaiendes ^u'ii rie.- 
rouvoit dêcruitfi , ordonna la uicr 
me année 3 <]u'és Ménagères», 
Prkiirez >& autres Beueâccs Re*. 
guliei's > qui font > ou. qui fciouc 
donnez en Commende à des pet» 
Tonnes de quelque qualité >digni« 
té > ôc prééminence qu'ils ioienc» 
l'on y enueciendca le uiême nom- 
bre dé Religieux qui y devoit 
tdie entretenu 9 lors que ces Mo«> 
naftaes > Pcieurez Se BeneÉces 
cdoient gouvernez par des. Supe- ' 
rieurs Réguliers. 

Am refte 3 dit ce Pape ïàtfnm 
^HC U fiulte dm nom de DUn^foit 
f lntofi aiigmeuu jjHt diminué : & 
ia raijo» voulant c^ui ceux qni 
êbtitnnent Us Btt^ces RtgnUerst 
in.f^Htkniunt les (ha^^ts • noMs 
avons «rd»mi « ics" ums «rdomms^ 

% 

m 

m 
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CoîAUÈHBfArAmt, 

rtz, % tè" autres Bentfices Re^uUtn, 
^ki ont tfii » «M <\M 4 i*»ivenir y?- 
rent dêniUK. m Q9mmendt À^fuel' 
4jiies fcrfiums ^ui /oient du même 
Ofàrt , OH qui ne» foicnt fat , de- 
quelque dignité » degré » en préemii- 
ttence qtiUs feitnt * y ait autant 
de Religieux , qu'il y en avait lors 
5«r les Monafiens , Priewez. > & 
Bénéfices efieiem gonvemex» par les 
Aioines, 

Cette Conllicucioii qui oblige 
les Abbez CommeiK^acaiics à en- 
tcetenic dans ies Monafteres un' 
auûi grand nombre de R.eligie^;^> 
que s'Us.n'cfloient .point en Coui* 
. mende > ne coupe - t'elle pas Içs 
, Commendes pat la racine } â l'on 
vobrecvoU çeDeçtity en nedçn- 
nanc aux Comraendataiies que^la 
portion d'an Supérieur qui tî- 
vroic en l'obier vançe , je m'aHure 
que l'on |»e verroic plps taiu d'Al^- 

<lue ces Abb^z U ces Priev^s 
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1Ï5 A B B 

Commendacaires ne Te flattent 
donc plus, en Te trompant eax- 
mêmes, ôc en s'imaginatxt que U 
tiers du revenu , qu'ils né peu- 
-▼cnt prendre fans retrancher la 
troiâéflae partie^es R.eligieaY,lea£ 

' cft legicimetncat . acquis. Mais . 
qu'ils n'achèvent pas leur daiDua- 
tion par une injuftice &c une im- 

' piet^ au(fi grande que cel le qui re- 
tient les OfEces ôc les places , Se. 
qui ne donne qu'avec regret , 6c. 

- par la force des Arrefts , au petit 
nombre qui leuc tefte 9 -ce qui luy . 

•appartienc. 
RaiwKaa Innocent VI.- qui n'eut pas. 
lijf. moins de zele pour s oppoler a ce 

' mal, ie -poar-retrâtiicher- c^c abus, , 
6t. cetteOottftitution contre its. 
Commendes.- 
hS^, ' Conjîderattt qtià l*ocçAjton iu . 

-Ctmmtndes , & àe -cts^rêces^ifite 

""l'im- donné , Je -/^viee Divin -tfi, 
- beaucoup 4itninue , ftmme i'expe» 
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€f«e Vèn a mis y & titft i'ôn tient en 

• Qomnunâ* : .^ue fony néglige le 
Jom des ames i J^ta l'twjfùaii^é^ 
l'on y exerçait ny.efi.piiti^^dée : 
jQue les Ifâtimens y onvrent de tom * 

• si^tz» : Q^ae les drêiSts pour le 
rituel &. poMtr. Uteaepereî s'y perm^ 
devt, A tontes ces cnufes & ah-' ' 
très , raifonriAbUs j pou^ ^revenir 

. t9HS ees maux , nous âvons refilu de 
■pourveir les,Xgli/iSi UsMens^e-- 
r res, l(s Pyelaj»rjjy igs Bénéfices, & 
.mttres lieKx qui ont ejié mû en 
^Qommende » de propres téiflewts qiU 
' £OHvpr,ttem, ImHOHt 4ti£i ■ en 

ctlA^uelijiieS'Uns de nos pndece/^ 

feit^s i après une meure deliberâtton 
' éosec '.nos frères les Cardinaux de Uk 
'^Sainte E^Ufe Rgn^gine , nousrevo" 

quons dr nous anéantirons . de l'an'- . 

thorit e des jipotxes > toutes & cha^* 
e csne de ces Commèndes y& de cet 
-. provifions des Egiifts^ quelconque 

Cathédrales, oh autres , des Mona^ 
■ fier es » ^s MJfureSi des Pmmx,, 

• ^ y) . 
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des Dignitez, , Ptrfenats , Aimini-' 
ftmiêits^ffitet & Btaefiees, & dêt 
Ihhx EççUfiafii^j. JiçuHers oh 
^ ^Re^ulierj , de quelque Ordre ^nils 
fiiem , & de quelque mm qucn les 
appelé i &t, ^l^Mné éi FUU-^iitHVC 

d AvfpnenUltS^t^ Cal*de luinglu 
i.Aimet de noire Siege,<jui ejioit l'an 
4* Iesvs-Christ 1353. 
^ ' Le Concile iie Saâe en Ton pre^ 
roier Deciet des ékâfons » qui fuc 
leceu par l'Ëglife de France , de* 
clare que les Saints Canons veu- 
lent que châqne Ëgli(ê» on CoHe- 
ge , ou Monaftece choifilTe fon 
Prélat. Ët enfaice il ordonne, que 
Ton pourvoye^ux Eglifes Cathe» 
di'ales f êc aax Monafteres , pat 
cieâion > • félon la dirpofition da 
droiû cod[iman.Ce rétablifTemenc 
àcs ^leâions.» conformément au 
dtoiâ; commun > n'eftoit-il pas U- 
coA<tainnatioii ôci'mtihù([tmeAt 
4es Commendes. 

appcouva la fc&ûment 
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CôMMÉNOATAlRË 2.25^ 

«in Cardinal de Porto , & il re-» ' 
connut Avec luy tous les mauxqul^ 
fui vent ks Coiamcades» qu'il ap- 
pelle luy-même une corruption* 
Que nos Commendataires fonc 
éloignez de ce £tndnient,& de te>« 
nir^pour une corrupUoa ce qu'ils^ 
' ont de plus cher i * 

Xiftc IV.l'an 147X. trouvant ce - 
mal prefqae (ans remede,nele con« 
daœne-t'il pas ? lors qu'il aitribuë 
âux Commendes les derniers dei- 
ordres ^ qu'il décrit lu j même en 

Dépités e^tltitu 'temps Us Mwuk^ cur a!!^. 

Jhres'& Us méiifuis de i' Ordre de 
QiJteÂMX $ <^uc (jHtlques perjkmts cWck. 
MceUJitffiiqne* Seettléers oh RegMm 
iUrs iientiem en Cemmende , pur 4a 
€ùHçeJpon & dè^cnfi du Sie^e Ape» 

Jt clique > font en ruine » & Ui^rs 
bitiis ) meubles & immettbUs , leàrs 
fruits , i'emesi ' iif fevitmu /i dtjfi^ 
fent : i*êh/irvance Ji.egulier9 ne s'y 
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£Uvin n* sj fuit, flus 4vee Àevê* 
4ion* l'on ny entretient ^Im m/ namr 
hre,fM§f^nt de l^ligieHx: & ceux 
,(pti y refient ti^jant pat. âequiy fè^- 
ffUfurrurt fty de^ftcy/i yiùr/èU» ieitr 
^état iiittellfidoHUHr I tlsfc retirent 
\^4t l'ohfffdnçe qu'ils doivent à leurs 
Supérieurs. LOrdre > lesMméiftr 
»-r«dff^ tQUS^ us dieux Jont tu ccnfu- 
, f\fm » ne fi tjfrent pas de petites 
::J>i'^i.es la home de cet O^ dre , a 
Mn'jHre de U M4]tfif de Ditn,t^ a» 
.jCcMdalje de piHfiéurj,, . 

Ce qui oblige ce Pape à àci[en~ 
aux -Cominendacaires de Ce. 
. inélçr en aiicune manière du gpu« 
.^v^çnenieftcd^etcesiMoQaftereis i èc 

oj[4ABidec .quUs. aa. acquittent . 
»,.toutes les charges, & qu'ils fout- 
.. .tiUïênt à tous les beCoins des Reli- • 
t gieux 'y excorap^unianc. t^us ics- 
1 £oinm^dft(aii<s, 4|ui ne Tatisff'- 
- pas à ce qvii .^êuc fçca.iejnon* - 
»%trc par l'Abbë Rçgulier/Qu par le 
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* CoMMiN DATA l Kl, 

tablifoaent delà difciplme Rcg^-- 
liece en ces Monafteres» 

. Alexandre VI.(eôme témoigne. 
RebufFe^defFcndit^iic les dignitez.. 
. des Monafteres fiiflènc données en 
4ï^omtaende, & à des feculieis. iA|>raa.Bci« 
Mais ce qui doit defalsdifer plus '^Sî!^' 
' efficacetnent ! nos Commendacai' "'^^v"' 
" reSjc'ed que le Pape^dc Tanthon^ 





w 




ri 



plus vigoureuiemem les Comnaen— 
des , 6c qui a plus fait de Décrets , 
«contre, ces ofurpaiions^ facriieges. 

Ceft LeonX. qui bien loin de S,^, 
favoriser les Commcndcs , fie dés JUgî!** 
l'ân î 5i4rUhe Conftitution,en la- b«i1wi>' ' 
quelle apfésavok detfendo de d4« 
nec en ôomniende>« «àila iôUicica- _ 
lion de qui que ce foic^les Eglifes 
ôc les Monafteres » & de dirpenrçc. 
de râge de ai.ans, étttx à qui4'on 
•en* commet Je ibin & le gouvef- • 
netnem i il {>ronon^e«n cecic fos-; 
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létsÇùnmtmts des Aé0ita/f ères» 
c^mme l'exfurùnce notu le read 
fenfMc y font catift .que les Aiona- 
^eres fouffrtnt de£rands dsmma^es, 
téMtAH jpirifHel , qt/a» temporel i 
.car les hâiimens tombent en rmm^ 
e». partie pa*' U négligence &Je 
feu.'de fuin des Comme»datMres , '& 
en p4tniepéir leur avarice j lefervè" 
ce Qittia fe Mmimé de iow e» ieurt ■ 
&. l'on donne fuyet dfi^tnHrmurcr 
aux pe^/omes du fiecle ice qui fait 
ir^m-e à la dignité du Siège Apofio" 
Aique > d^oH.viennem. lej Qfimmen- 
des» Four délivrer les Monafier es 
de ûes maux t Nous voulons ^ & 
noMs «rdêwtons , que lot s iquih 
Jiuorom pair U mm diss.Mkex^ 
en avaient la conduite » on ne ies^ 
jpuijjfè en aucune manhre donner e» 
Commtt/de s qtU que ce foit > maiis 
nue 1*0» en^oarv^e me ferfoofic 
^jtt^foif le.» félon la Qonflitution d\A-» 
JtJCitndre Trç^téme» afin qu'ils foient 
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$ùHt U mérite que dtmAu^e çtttt 
charge * Jî ce n tfi (\ue pour cenfer-^ • 

i*im}/miii'4iiiS4»m Siège Ap9^ 
J^oUque, y. & ffmr prévenir la mélr 
Idce de e'enx qni la copihaitenty 
vous ne f'tgeajfiotts félon les temps 
^utU fut plut 4 propos £en di^ep" 
fer amremem Avecleur^eil dtaas. 

Qne nos CotnmqLn^itAires ne' fe 
l^rruadçfii; pa» ^uê cette excep- 
tion leui foie favorable Lell« ilai* 
te , comme on le .voit ., le Siège 
.Apoftoliqne jiîiais d'ie ne peut ju- 

. ftiâer,ny exastêr Us Contmeades^ 
que cette Conftitusion avou« eftre. 
la caufe de tous les grands defor- 
ares. Elle peut beaucoup moins 
appnyec l'aixthonté fkr S. Siège : 

,ca£ bien loin de le loûtenit par 
une dii&pation auiH fenfible que 
font les Comcnendes>elle n'y peut 
trouver que fa ruine,conirae l'ont JJ^^* 
areniarqué d'autres Papes. * 
Et il paroit aiTez ^iie Leou ^ 
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,î?54 ' L'Abb e'' 
n'a point eu la peasée de donnes 
• . un biais aux Commendes : puif- 
tftatsut. -que dâ!» les Concordats même 

kt avec François {. ■ il les re- 
«prouve > iufques à ne les pouvoif- 
pins ny donncr,ny permettîc, 

Léon X.& François I.convien- 
«ent & l'obligent pac ces Con* 
4cordats,à ee que celuy que le R.oy.- 
nommera aux Abbayes ou aux^ 
Pricuriez^ , foit Religieux du même 
t Ordf e,& qu'il ait aumoins ^.aiïsf. 
«n foi^e que le Roy y nom me 
-«m feculiei ou un Religieux d'un- 
.^utre Ordre, ou qiii n*air pas en- 
^re & $ . jtns , fe Pape ne puiâê luy^ 
donner les* proyiuons de cette 
Abbaye>ou de ce Pricuréi • 
• Gecy *furprendra fans doute la 
«plus graaée partie des Cômenda- 
•araires , qui Te font fanifement per-^ 
fuadc2> que Léon X. en accordant: 
. au Roy le droiâ; de nommer aux 
Abbayes , permettoit les Cémen- 

^^s^doiifkw m Roy le pauvoiCi 
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CoMltieNDATAlRE. 2^ J- 

^-noinmer ceux «[u'il vouloit, fe* 
eiiliers ou autres , pour eûre Âb*^ 
bez ou Prieurs des Monaf^erés. 

Pour les tirer de cette erreur» 
"«oicy le paroles dtt Concordac : ^ 
Le*meme Roy^ têrs t^u-u amvera tit.de.no. 
quHn Momjhrt , 0» t^Hun Prieuré '^^tS^ 

de Mtu nommer ,Mi nés JkQCtp-' 
fiarjf eu 4h Saint Siege^ en px meû%. 
À compter du Jonr de la vaqttancedt 
tts Monafieres de- ces PrienreZy. 
.ua Religieux, du piéine Ocdrca^i 
.4iu jrtêànj de ly, ans. Et mus , 
• jfos/HCceJfèurs , ou le Saint Sie^e 
eUit ppiti^oiriteluf cjne ieRojémé 
.xifmfné à\cè Menafiere »ieu conférer 
,.ee Vrieure à celuy tjui attra ejli 
\p.9famê far le Roy, Mi^ Ji en tes 
Ji^ mois le Roy nous nemmeit > eu 
/W ficaejfewfs 9 ou au S^iut Siège un 
V/efire jeculier ». OH n» Relipieux 
l dm autre O/d^e , ou <]ui n'eut fMi 
Aidons, OH ijmi'ailleuifsfût inca" 

j^ie doit cAïC refusé. ^ 
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Ruy doit en trou mot^ »,à compter ^ 
joHr^ne le refus lny aura ejléfiçni- 
fé y en nofimer u» autre cfm ait les 
éift aiifeXi/HfiUtes % pour ce Adeué^e- 
re^ mpQnr ce Prieuré vacant i & 
alors nous y ou nos SHCcejfeurs »oHle 
Sam Siège > firont ehiigeX^à peur^ 
* jfoÎK de ce Menafiere celuy qui tm^ 
ra eRé nommé ^Hajsonfertr ce Pncu-^ 
teaçeluy ^^i en.aura U nominal ion ^ 
Aturementy ces neuf'tnûù paJfiZy& 
le Roy .nayam nQmUsérqHe des pvn» 
fonnei incapahU^ ^ & ^ neuffem 
pas tes qualite^ que nous avons re- 
^uifes't jaas attittdre aufmne amri 
Htminatien' àk- Rey y. nous no, 
^HCceJleitrSi,oH le Saint Sè^t^avên 
une entiers ,Ukerté de pourvoir à 
: çes Menafieret' f & de conférer a 
frie/treXtà ceux, ^ui purent ces «^ha 
litez.. que mus avons dites^ Not 
aurons aujji pouvoir en tout temp, 
de di^ofer en la mime manier 
ér fens attendre ia nemiaMieae t 
: J^»X>> des Montfieres & de4 Prki 
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fit ^ui và^uerfint m U Cour Rih 

Or nous voulons qtte tomes lie* 
^ions^ confirméUionJ ^ & fToviftons^ 
qui feront féute^ ââHi le temps par 
nous& nosSHCceJjfettrs^ &ieSie^e 
j^pefioUqHC > contre ce qui vient 

À'eftttéi^nni ^ Ibient luiiles * faut 
£>jrce,de'iâi»se&c#&c. - 
. le convie donc les Coromenda- 
taires deconfideret i.Que le Roy 
4e France IM- |>eat itotnmer -aux 
Monaftemâe aaX'^Pfieiicez Cou» 
vemaels» que des Religieux da 
4»éme 0£di% i qui (oient âgez die 
13 . ans . 2. Que io Pa|>e ne peut 
trecevok la «omiaafiea que de 
-ceux qui ont ces qualic ei. 3 . Que 
:tou£es les ptoviifions qui (ont au- 
^^rjement faite«,G'cft à dir(,qui font 
f^onn^esà de»feoo^<rs , 00 à des 
riUligieûx 4Hiii aucte-Ocdre 9 ou à 
des ettfans qui I» ont pas 23. ans» 
- £»nc nulles « & doivent ayolt, 
ducuntifec. ' ' -f 



x^î L' A B ' 
, -Ce ifonc les réflexions que h 
Caaooiflfs les plus definceceiTi 
fonc fui; ces Concotdats > & q 
obligent Rebuife 4t conclues 

11 1 r» 

<façoncor. .1. Que Ic Heligieux qtteleK< 

►ttf.de no-, , .^«^ • • n r 

niin.$.Mo. ÂQit non!uiiec<> doit eltce prore 
«W. ^ ^ le' Pape ^^^^^^ eft oblij 

■ide pourvoit d'sn Religieox pc< 
fez les Monafteccs qui vaque 
mou » 6c .en Coui de Ron 
Caç encore que par le Concord 
il en puide librement pourvd 
.«*eft à 4ice»iâat: la oçHWnstion * 
,-Roy f il nlsxK peut coiue&is poc 
voir qu'une perfopne qui aie c 
4^ualitex. Et le t£;çte marque ail 
ceTeacSinefit, iox* qjsCn dit 
^raes ^xpiï(s&.» que liQ»m poi 
.ra conférée les Prieures qu'à c 
.;perfonnes qui auront les qualii 
.,»^qu'il a. prefcripceG* Et cotiu 
4>»Us -ChftfiQittea qui «nCfbo 
;»d^.d9aA^ un ei^piix^ 1-Egli 
^ne luy en |»euvenc pas tou 

»>fois donner un qui iiiÂ{iàd( 



« 

Digitized by Google 



'CoMMBNDÀTAlRB, 13^ 

,,1ear & ia honte « niivant le rai* 
i/onncmenc de Balde , ainfi ua j„ (.fin. 
VjPcte ne peut affl'gçt fon fils, l^^-^'^ 
>,quoy qu'ail foie fous fa puifl'an- 
,,ce , ny diifîper fen patrimoine. 
itf)emème , dit Rebute ,-11 (ètn-' • 
„ble que le Pape iiy aucun au« 
9,tre Prelai , ne doit pas ruinée t 
,,les Monafteres» ny donner du 
9,chagcin à £ts -enfans. Ce qiift 
'9>pluneui:s npbfervent point. 
9,Ce qui me fait croire , pourfuit 
•»>ce Cahoniftç, que s'ii< n'arrive 
^^rdu changement ^daiis les hoi»* 
»>RieS) ceft en vain que l'on a. 
«décrit ce paragraphe : d'autant 
i>)qu'il ne ^e trotivera plus , o\i 
9>tres*pea de Mbnafteres , ce qui 
ï&doit- £»ire' de k. douleur :- - car la 
pieté des Anciens a fait tous (ês 
efforts , pour établir la Relt^ 
gion ; aiîj«iRrd'-huyde'iettnes 
gens corrompus » ne s'eiforcenc 
^que de la détruire. Mais ces 
#»deftca^eur$ feront eux-mê- . 



9> 
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Mines d^uuics >. & condanan^s 
Vfeu éternel de l'Enfer. Que 1 
buffc poiiv oit-il dire de pk» ji 
' & d)e plus.fbrc i 
vap^r. . Adrien V I» difoic ocdina 
UJgJ*" inciic , «ju'i vo^iloic danncc 
îiomtr.es aux Bénéfices » & i 
pas des Bénéfices aux homm 
les Bénéfices ne^ac pas p* 
^niichû: ks hommes ; mais 
hommes eftant peut feirvir > 
bénéfices. 

. Ce Ffipe eftoic donc bien él 
pié de donner des Bénéfices 
Commende perpétuelle, c'eft à 
rcvfelon nos Cattoa^^aur pr 
CptfiiQendAUices»^ non pi 

«clv^^es J^UG^* . ^ 
, le finiray ces preuves de Tiri 
Itice des CoonMiides^pat le Tel 
ment de» Pec^ du ..ÇpM^ 
Trente* Le fiem de Morvilliers 
' fo^ Q^emoire envoyé de Trenti 
il, Àovft 1 f é?» cccy fin 
^ec.des.C^nmâBdw^. ... 

. 'ii»Ap 
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C«MUfiH.B ATTIRE. 141 

>»Api:és la première fe^oti on 
f,doit mettra en avant laiefoc- 
,,niation des Abbajres 6c des 
y^MAtoes. Les Moines vou- 
^dcoienc bien <}ue le Concile 
,/Ieterininâc , que d'orefenavant 
>,leQites Abbayes & Prieur ez 
«^eguliecs ne feroient plus bail- 
yytez efi Coannende à des Tecu* 
liers ; ains en /èroienc pourveut; 
des Religieux de TOrdre. En 
^tquoy il y a grande apparence 
loque plufieurs de cette compagnie 
»^les favoriferonr, comme en cho- 
yyfe confonne aux difponrions 
^«Canomques t lefqaelles ordon* 
««netK que les Bénéfices Kegu- 
^yiiers foient bâillez à des perfon- 
,>nes Régulières, L'entretenemcnc 
^>de laquelle difpofition les Am- 
„baâàdeurs du Roy ont requis 
9,par leurs articles : MonHeut le 
syCardinal de Lorraine ayant die, 
,,que c'eâoic chofe raifonnabie» 

A^paiTqtte Von veut t efocmer Tët 

L 



• *4i L'A B B.z' 

saglife , de remettre toutes chofe 
9>eD leur premier eftac > & que 1 
»yKoy deiîroit i|ue i on £t univec 
9>relle reformation , fans, tien ex 
«ceptcr. 

_.. ^ L'Hiftoire dtt Concile de Trcn 
te nous afiure quii avoii. dej 
efté parle des Commendcs dan 
les Congrégations du Concil< 
où l'on avoit mit(i de la plutali 
té des Bénéfices , de la rciîden 
ce. Et cette Hiftoire remarqu 
particuliecement , que Diego Dî 
iain Ëveque d'AAorge , remonti 
aux Pères du .Concile • que i 
moyen le p}iis aiTuré pour.retrai 
cher la pluralité des Bénéfices 
tSkoït de defendre les- Commei 
jdes » àc que fotx zele l'animâ» ju 
ques à luy faire dire avec autaj 
. ,,de vérité que de force , que 1' 
.««CouuDendes perpétuelles foi 
■ x^plei^es d'abrutdiïe%. » que \\ 
,,n'y conildere pas le bien \ 
^l'Bglife , mais rculeaient celi 
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CoMMEliDATAlRE. X4f 

»(ie la perfonne que l'on pourvoit» 
,jce qui fait un grand i caudale. 
9,Qtte c'eftoic une nouvelle inven* 
' 9,aon , que i'avacice & i'am^icioa 
„ont fait naître.Et qu'enfin c'étoic 
a,une grande indignité, de vouloic 
»niain tenir un abus fi public âc A 
««pernicieux. 

L'autbeur de cette Hiûoire ne 

« 

s'oublie pas d'aioûccr , que les 
£véques d'Italie eâoienc trop 
intetedez en cette propofitiou » 
pour [écouter volontiers, 6c pour 
y foufcrire j quoy qu'ils .approu- 
va(tênt bien que l'on fit quelque 
règlement qui en modérât l'ufage» 
mais qui ne l'abolit pas. 

Sur ces coiiteftations le Conci- 
le de Trente > qui jngeoic d'ail- 
leurs qu'il eftoic neceilaire de cé- 
der un peu à la difficulté des 
temps I qui ne permettoienc pas 
que l'o^n i%rrancbâc tout le mal 
qui alHigeoit l'Eglife » crût que ce 
£uoit 3&Z condamner les Com- 
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xnendes. que de declsirei les maui 
dont eiks font la caufe « & de re- 
commander au Pape le foin di 
donner à des Religieux lacondaî 
te Si le gouvernemenc des Mona 
Aeces qui eftoienc en Commen 
de ; mais Tar toflt de ne donne 
plus de proviûons pour ceux qu 
vaqueroienc » qu'à des Religieu 
d'une vertu , & d'une (kinceté ai 
furce. 

Ce Décret du Concile eft coi 
çu en ces termes : 

Plnfieurs Marmjieres , /oit 
hkyts , Prieur fz. , en PrevoteT^ayd 
fonfert de trej-grands diemm*ee. 
tant au jpirituel qu'an tempon 
fa'' la tnaHvùfe adminifiratim 
^eux a qui i*on » çoétmù legàkvi 
mment ; Le Saiitt ConciU dejîy\ 
rétahUr la d'fiiflhte de la vie A, 
naftique. Mais le temps eft Ji di^ 
êile , cjue i'en tte peut p4f à pre/ 
apporter a tem^ & en ttuélesiiei 
§Qmme l^enfttéaitterM » Hurti^ 
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commun,jifitt toute/ou de nt rUa 
itbmettre de ce qui peut quel fie ')ow 
firvir À £tterir totu, ces manx yilfe 
confie .premièrement ^ue le Saittf 
Pire , parjk pie é& pArfâ pruden* 
fe iprendi^ale foin d'éiablit , au- 
tém (fHt les temps le pourront ptr» 
mttre » dans Us J!ï4onafler«s qiU 
font en Ctmmenàe > dej Religieux 
profez* du même ordre^ ponr en avoir 
UcondititK £t qu'il ne donnera 
ceux qui vaqueront à raveniç,qa'à 
its Reli^eux d'ime vin» & d'uni 
Juifitet e reconnue, r. 

Il ed.donc cetcaîi» première- 
xnâuc 9 que lereDdiiaem des Petes 
duConcilea cHé > que l&s Coni- 
meudes (ont contraires aux difpo' 
iiçions Canoniques. Seconde- 
ment * Qu'elles Xoqk un mal qui 
en caufe plQneurs.Tcoiûéaiemem:9 
Q^e l'Eglife ne les permet point, 
. mais qu'elle les tolère feulemenr, 
pour céder k la malice des temps* 
Quatrièmement > Qu'il eft da d&* 
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voir & de robljgatiott da Pa 
'ê*tn régler les defordres, & de 
donner pla$ en Commende 
Mona(ic,rc$> ny les Priearez C 
vcntuels ; mais d'en pouvoir ' 
Religieux du même Ofdrê,xi' 
la vcica ^ la ùânttié meric 
4 être connierécs. ' ■ * 
Que les Abbcz & les Prie 
Coromendlataîres ne prétend 
xionc plus juftiâec l'injuftice 
leurs Commcndes > par l'autl 
titc du Concile de TVenre, Il 
dare qu'il ne foo&e celles • 
cftoienc données » que coui 
un mal, auquel le malheut^ > 
temps nepermettoic pas que ï 
appliquâc fi coft le remrae;A 
laiilè au Pape une obligation tr 
cxprelïè , de ne donner p 
àc Commendes , & de ne po 
irok . ^os aos Abbayes , & s 
Priearcz , que des Religi< 
vd'une vertu > & d'une ùàtxv 
•éprouvée; 
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Pie IV. ne déclare, t'il pas que If 
les Coramcndes ont jccté dans StcJ.cî 
ijn pitoyable dérèglement tout 
bel Ordre de Gift'caux. Et 
'qu'il iie voit pas de remède qui 
le puiiTc rcftftblir ? N'cft-cc pas 
BOUS dire alTez , qu'après l'hcrefic 
les Conmaendes font le plus 
grand. mal qui afflige l'Eglifc 
donc elles corrompent les plus 
nobles parties ? Et que l'on ne les 
tolcre , que comme un mal qui 
paroît fans remède i 

En£n ce qui découvre mani- 
feftement rmjuftice des Cora- 
mcndcs , Se rinjurc qu'elles font JJ^J»*' 
aux plus iàintes Loix del'Egtife, ^^s. 
c eft que , comme le remarquent MuiiS'tû 
même les Canoniûcs , elles ont ^èoSu' 
'Cfté inventées pour donner quel- ^^t'ji'f^'ia 
que couleur à la pioralicé des à»^»>>**' 
Bénéfices , qui efl la cbofe la 
'plus défendue par les rcgki de SfoctiS 
i-£glife. * 

• h'Qa fia pû dcfavoocr , que les * 

^ • • • • 



' I 
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Cânotis condaiTipent ceux qui 

foflcd en c plu ficur s Bénéfices ;n)ais 
on s'cÂ auffi apperçûf que feloa 
k$ Casions > pool en tenif pla- 
£eurs » l'on doit en pollèdec un ea 
titre» ^ tenir Tautre en Comment 
^.£t amfi Ton- a trouvé un biai$^ 
& l'on s'eft iniaginé,pouc^ uojn^ 
fier, foy-mcine» qu'encore que l'on 
nepui^e pas polfedei en titre pW 
£eurs Bénéfices » on les peut poC* 
fedec en Commende. N.'e(i-ce pas 
une illu(ion groiUcrfi i comme & 
cette Commende perpétuelle ne 
vak>ic pas un titre,& ne £ùroic p^ 
-joiiyr des fruits des Bénéfices i 

Budé n'a-c'il donc pas eu rai* 
fou de dire , que les Commendes 
perpétuelles font , une ifflpoftuEC 
que l'on veut faite à Dieu; car ea 
câfet , que font-elles autre chofe 
qu'une puce illufîon»& une adreC- 
iè d'amalfer Bénéfice fur Bénéfice, 
en fe mocquanc de coûtes les rQ« 
gle&dç i'EgUfciqai de£fead«flc.cec« 
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te pluralité i 6c qui veulent que 
les Bénéfices Réguliers ne foienc 
poiTedez que par des Réguliers ? 
Mais cette café Italienne > qui eft 
devenue l'ufage de nôtre Fiance, 
pourra-t elle tromper Dieu ? 

Il y a deja long - temps que ét acrit 
Ton s'cft plaint de cette fourbe- ^tcT 
lie » & que nos Sçavans en l'un Sï^aé.** 
Ik l'autre droid , n'ont pas diffi- 
mule que les Commendes qui 
B avoient eÂé pecniifes que pour 
le bien de TEglife » Hc pour un 
. temps i én eftoient devenues la 
ruine 9 lors qu'elles avoient t9té 
.ceipKlÇes perpétuelles » 8c que les. 
Bulles même en leur accordant 
la difpuiîtion du bien , leur fcm» 
Molent en avoir permis U diilîpa» 
tion. 

Ce qui eft étonnant » dit très- 
iagemenc un de ces Dx>deurs>. 
ceft que des hotnnaes^ d'efprir»^ 
^i ont trouvé ce biais-,, n ayenc 
joigt «0UY«a cette «orrupcioa» 

1» ¥ 
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d'un prétexte plus Tpecieux» qui 
tmperchâc de voie que c'eftoi'c 
£ure ôn mépris ouvert , 3c iè 
mocquec «les Canons : Comiuç 
û un ciïacuu ne voyoit pas clair 
lemenc, que couc îeur deifein 4 
cilé decauvdr par cette ^^reSe^ 
>& par cette impo(lare,ia plus 
gi'^indede toutes, les corruptions, 
qui Ce foicnt jamais glifsécs ca« 
l'Eglifè : & qu'ils ont voulu don-t 
ner au vice un titre, glorieux^ 
C'eâ ce qui emporte le jufte zeU 
de ce fçavant , jurques à appcller 
nos Commcncfaiaires , des î)ifli'* 
pftceurs degufféz. ' 

" Quand eft-ce donc qpeles 
Commendataires lèveront le màC- 
que pour Te cônoîire eux-mêmes» 
& pourvoir .que rien n'eft plu»- 
. contraire à: toutes les Kegles de 
l'Bglife >.que leurs Commeudcs 
qiie rien n'eft plus iujufte j Se 
qu'ellfsfeules les engagent i|ie'* 

— «■» mm» ^ 
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nation. Sed i'ydefiruentej àtflr-^en'» 
tur^ ày^ Rebufîe des doronienda- 
taircs,^ m Jnftrni i^nm mittemur 
éttermm. 

Les Poiitiqaes qui n'adorent 
point d'autres Dieux que les 
Rois , & qui n'ont point d'autre 
Religion , qu'une coraplaifanc© 
ciadice pour toutes les volontez 
-des Souverains, Te mettront fore ' 
«Çeu en pçine,que les-Commendcs 
Ibicnt contraires aux Xoix de 
Dieu & de l'Eglifc , pourvea" 
qu cUcs forent appuyées de- i'aa- 
-thorité des Rois. 

/ Rien ne .flatte mieux learhir- Htncmais 
meur , que de leur dire , que les loiyj nr. 
îCoramcndes font une grâce du L'erTecii 
•Prince. quia le droit de difpofer «"'i'^c- 

.*,.,, r ment du 

•de tous les biens de ion Royaume. i>)^t>>^A'c. 
-Mais rien ne peut mieux faire voir 
combien cette flatene eft impie Se 
iojafte > que de fdire fenfibie- 
'■mène connoître , que les Gom- 
4il6ndes font ce qu'il y a ie.^ las 
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cnaetxiy de TEftat , de plus coa^ 
xcaire^ aux Ordonnances >..& de 
plus opposé aux voloatez^ des 
Roys de Fiance. 

Chapitre Xl> 

-de l*Efiâ$ y: & contnUjOrdo»^ . 
■' nMCis^^ lu volmtXà dt ms 

Roys^ 

N Politique de ce t«mp$j^ 
dans les. avis qu'il a prcTen» 
tçz au Roy > luy fait très - biea : 
lemsrquer , que les Cominea*» 
^es , qui )pai£nc d'une paccie: 
«onfidcrablc des biens du Royau- 
me , ne fervent qii à l'aflfoiblii:, 
Bjc qu'on les donne ou àdes^ Evê-* 
^ues 9 qui font déjà lemplts >. 6c: 
engagez à- la âdeUtc: qu'ils onc 
promife au Roy j ou à des Ca- 
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liiinent les revenus qu en débau- 
ches j ou à des inconnus^qui n'en*. 
. tmt aucune rcconnoifTance, & qui 
ne rendent aucun fervice » ny au 
Koy,ny ï lès EAatSk 

Quelle règle de la politique de- 
• naandb que Te Roy abandonne 4. 
4ia feultce qui peut cftre la fecom- 
.petife de pWfieurs de fcs meilleuss 
£ibjec$^ Qg^elle policiquje veut*, 
que pout le moins la troifiéme 
partie des biens de i'Eglife . (bit 
confomée en des dcpenfes imui*^ 
les au Koyaume>& fcandaleuTeftà-. 
tous les fidèles?. Quelle ûge poH- 
lique peut vouloir la perte de la- 
JLeligioa* qjii e(t feule le £iûtieiii 
<lei'£ftafcf 

La véritable politique ne doit-» 
die pa& plûcoft veiller à rétablir»;, 
«a à confesser eniear. ordre toa* 
jses les- parties dont TElUt eft comj* 
Bosc raulE. les plus religieux > S$: 
ks plus iages politiques deno&. 
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jielc,que pour prefctif e les Corn- 
• iuendcs , qu'ils fçavent eftce ua 
faiv-cremenc de i'Oidiiey ôc la 
f urne de leur Ecat. 

-Les Capiiulaices > que Charle« 
magne M Louis le Débonnaire 
coniporecenc , pour le cécabliflè-^ ' 
xncnc tantde la difcipUnc Eccle- 
fiaftiqae» qâê du gouvernemenc - 
Ciuil, fom les premières Loix de 
ce Royaume , que les Papes mê- 
fnes,& les Conciles ont confiiicré 
<<fmmt les vieritables règles de la 
^Çolice Chrcfticnhc. 
%\h.y.<. ■ Xe premier Code François or- 
Aur.can f. domie, quc fi quclqu un demande 
-«ax. Rois la moindre ehofc des 
biens de l'Eglife , êc ravie par une 
horrible cupidicé^la fubllance des 
.pauvresj que ce qu'il obcienc foie 
iàns efiTec , & qu'il toit retranché 
'de la communion de r£gli£?> dont 
a voulu prendre le bien* 
.v'i-i Ce qui porta ces Empereurs a 

4îêl&ign&c d es Rois ces QçoWixA s ur^ . 
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Bénéfices» qu'ils (ça voient fore 
bien qu'ils foui: les peâcs de 
VEutfÔc la ruine des Rois ôc des 
RoyauraeSjComme ils le déclarent 
eoz-niétnes.iSTtfM/ JfavoftJ^vùïcnt* 
ils dit auparavant 9 ^^ff pUpenri 
RoyafimeSi& pittjienrs Roù ont fait ixtu^m- 
ftne chkte fnnefie ^ pour moir àé- 

ijr pmé ce leur appar$emit t powr 
U donner À <,eux qui/hivent les ar-" 
mes» D^oH il efi Arriné qu'ils n'ont 
4U ctWAge tn lagHtng , ny jQrr-» 
mtté tn Ja foy i & q»iU ont ifis- 
vaincus, enez^ » ou mû en fuite i & « 
qtiilsont perdit- leurs Provinces &^ 
leurs Royaumes, Mais , ^e qui pi* - 
^fi y U Royaume des Qieux, 

, le ne difconviens pas que céS' 
Empereurs n'en- a voient pas tdâ- 
joqrs ufé de la. jnaniece -la pluS' 
juftc. £ftc^ft fout . prcvenit cê: 
xeprochc,& pour réparer Icfcan-.. 
dalc qu'ils auoient donne , qu'ilS' 
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vigoureufe que la précédente : £t^ 
mfu corrigeant nofwmémes , die un 
do CCS Empereurs , &pour donner 

*. txemfle à mfire pojlerué , tîoHsfiû» 
fons geneyaUment àiffîtnfc À tous, 
^n*aHCMne ptrfonne lai^ue,/oh Em^ 
ferenr > on Rvy , on-Evèqueyon niH 
(Un des Gouverneurs ou Comtes qui 
^»t la pftfjfançe dujiecle y ait la harm 
dffjfè de prendre par violence ^ oie 
de neut demander » «m £ufuyper m 
4m6une manière les MQUéfieru ». m 
les terres » en quoy que ee /oit qin 
leur appartienne .* & de faire les 
« ^be%, i entreprenant la e§ndeiie$ 

' des Mêines > ..Les aneitns Pe^ 
tes appeUoient celuy qui fait tes 
(ho/ès y un voleur , un/àcrile£»e, 
mettrtrier des pauvres y & ie Loup. 

■ du Diable y qui entre en la Bergeria 
de le/us - Chrifi > <^ que fon doit^ 
forger d^anuthemes » peur le trai^- 
■utr avec ses liens au Jugement Jm 
Gieu, J^ue s ils refifleut à la cenert^ 

df i'<^glifi iJJsfitttJèmbléiklu* 
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t/Htx impie Ji^i n'ont peint Ufpy, 

émx voUnrs puhlics & infawej^vec 

UfcjHeU i'Bglifi de Dieu n*a point 

defiefeté^4iHrant leur vù^ny aprin 
hur mort. 

Nos Abbez fcculicrs , qui ob« 
tietineiic de Uiaveur & de ia fa- 
cilité des Roys le bitn des Mon%- 
ikercs, ce font donc j au jugemenc 
de céc Empereur , des. voUn^Sy 
Àes fuerUegttts , hs mevrirUxs des 
fûiiv^s y des LMpj du Diable 
•& des excommuniez,^ le pourcois. 
donc , avec jufticc , produire icy 
contre ces faux Abbez , & ces 
•veriubkfr voleurs , toutes les Or- 
donnances q^ue ces. Erapereurs 
ont faites contre les factilegucs,. 
.& Cdiure les ttfurpaceurs du bien 
des Monafteres, Mais pour les 
épargner , pour ne fatiguer 
pas la patience du Leâeur > i'cn 
marqueray feulement deux. En 
. l'une ils inaintieonenr les Reli* 
i^giawc dâoi k droiâ qu:iU oAijte t!'"**'^* 

4 \ ' 
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choidr pour Abbé , celuy d'entre 

XtCtfV. F ■M I 111 r n 

eux qui CK plus capasbie de iott« 
tenir cette charge. £n l'autre ils 
défendent que les Laïques foienc 
Abbez , Prieurs oti Supérieurs 
Motiaflere». 

Ce qui Ctt&t pour faire con- 
Goitre avec quelle force, 6c avec 
quelle juftice les premières Ot- 
donnances de nos £lois fe font 
opposées à l'avarice , &c à V^nibi- 
-tion de ces Courtifans , qui ne 
flattent les Princes que pour 
obtenir d'eux en Bénéfice le rev^ 
nu des Monaileres. 



. ^ , - Philippe de Dieu-donne, avant 
■ben.Ecd. que de palier au delà des mers > 
if/t.*^ ordonna que les Moines euffent 
k liberté de cboiiîr leur Abbé. 
£c qu'ils ne choidiren^ que des 
pçrfonnes qui fulTent agréables à 
.Dieu,&,qui pvrfTent eftre miles à 
l'Eglife & au Royaume* 
^ . , Saint Loiiis > fon petic fils , 
voulut que ce fut 1» Ipy & 



\ 
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pragmatique de fon Royaume j 
que i on ne pourvue aux charges» 
ôc aux digiiitez Ecclcfiaftiques , 
que par éledioiï, fuivant le droic 
commun. 

. Philippe ie Bel fit la même 
ordonnance,qui fut confîrrae'e par 
«n déclaration de LouisHutin,qui 
luy facceda » Ôc par le Roy lean , 
fuinominé le Bon , en l'an i $5>» 

C'eft ce que Melïïeurs LozC' 
lier Se Henry Confeillers députez 
ét la Courtremoncrerent à LoUis 
.XI. l an 15 j I. pour la defenfe des 
libériez de TEglife de France , 
am quelles les Commendes font 
u» outrage fîgnalé. 

Lcj Qommenàes, dirent - ils au 
Roy i ^«i fint deffendués psr les 
Canons } & <]nt a prejèm font tous 
lesioHrs en "vfage , ^fte font'tlUs 
OHtre chofc qut le retwerfement 
ajfwé de toutes les Eglifis l Grf»* 
<\»e ces Décrets , cm tfié 

m^rlfizi de t9»s Jei fins rvflm 
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t^lcs phu nobles Bénéfices , 4 peint 
itn trmHgfO'tUl 4mmn quimfàt 
fos têmhé en cette corruption d.s 
Commendes : Csmme an Drecefè df^ 
Paris le tres-iUnfl' e Mon^ifiere» ^td 

jtfi mul^ly pâr U fefuUnrp dps Rok 
tres-ChreeUnJ» Bcies.ducire^ ^ti'iU 
lapporieuE. 

Après cjpoy ils ajo&tent , <ik'il 
.m fe peut dirt comlnen i'édfm de et» 
jCûmmtndes. efl pernicieux au ,Ro» 
ifAHmt de France, Car , t^utlîe doie- 
Jeur i la corruption des met s de »#• 
itre fiede , fait e^tt u» Ahbén tfi ère 
rien diferent d*ua Seigninr de eptei'* . 
.qite Domaine profatie ; & que l'on 
ne reçoit pins une Ajtfbaye comme 
vnechar^ltoH wt office j mais finie- 
ment comme une ferme ipeur en tirer 
les revenus»& pour emporter é" d^f- 
ftper ce qai reffe, 

. Que le» fenc imcns de ces illa- 
. fires Oeffeofeurs de libectez de 
l'Eglife > fout éloignez de .ceux 
de la Cqui d'aojourd'huy > ^ui 
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«end tons les jours des ArrcHs ea 
^veur de ces Commendataires, 
qu'elle nVivoic aotrefois conAderé 
que comme le renverfemenc de 
l'£glire, Se la pefte de l'Eftac. Les 
Commendes , qui en ce temps4à 
n'eftoienc que €orruption>ronc-eU 
les devenues plus pures en noftce 
uecle? Ce qui en ce temps-là eftoic 
pernicieux ï TEglifc & k l'Eftar, 
toy cft-il aujouid'hny neccflairc, 
ou udle ^ Où eft donc le zele qui 
roûcenoic autrefois les libertés de. 
vi Eglise , Ôc qui condamnoit les 
Commendes qui en font le ren- 
verfement ? Où eft eette |uftfce 
qui ne veilloic autrefois qu'au 
bien de l'Eftat , & qui cftoit aveu- 
gle à tout autre incereft ? 

Charles V l. dit le Bten-aym^, 
ne fut pas moins jaloux que fes 
PredecelTeurs , de conferver aux 
Eglifes , Se aux Monaftcres l'an- 
cienne liberté qu'elles avoîent de 
' ù clioiiic un. Prélat dC iinAbb4 



1 
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ùm envoyée leur argent à Roitie^. 
Il^nâi uuedecUranouian 140^ 
quifuc .pubii4e Tannée fuivante. 
Et pour rompre tout ce qui s'y 
' oppofok , il fie en l!an J 41 une 
Ordonnance , par laquelle il dé- 
fendit toutes, les refèrvacions , &C 
toutes les grâces expeâiativcs » 
avec toutes les exafbions de la. 
Cour Romaine. • . 

Charles VII. qui fut héritier 
dcfon fceptrCaSi de fon zele pour 
les li bercez de rEglife , ne les ♦ 
foûtint pas avec moins de force. 
Le Concile de Bafle ayant fait de 
txes-faints Decreis coiitrc toutes 
les pratiques , par lefquelles la 
Cour de Rome oftoic aux Eglifcs 
& aux Monafteres réleûion de 
leurs Evêques,5cde leurs Abbez, 
Se s'en 9itribuoic les provinon$j 
Charles VII. ne les appuya pas 
feulement de font authoricé, mais 
il les reçut en une alfemblce des 
notables à Bourges ^ & il eu ûc 
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. la pragmatique de fon Royaume.. 
. 11 . voulut que ce fut une Loy 
uiuiolable en tous Tes Ëftats , que 
ny le Pape^.ny les Rois ne- nom- 
malTcnt, & ne pourveullcnt point 
auxËvêchez > nyaux Abbayes, 
mais .qu'ils en laiâàifenc l'éiedioa 
libre, au Clergé & aux Moines : 
conformément à la dirpoluion du 
droit commun. 

Mais les Commendes proFa* 
»ent toutes ces Loix ; Non feule- 
ment elles ne reconnoiilènt plus 
les, éleâions $ elles nont pas 
d'égard aux qualitez « abandon- 
nant à des fccuUers ce que ces. 
Décrets ne permettent pas aux 
Rois, ny au Pape de donner ï des. 
Religieux , il cen'eftoic en con<- 
.£rmant le choix que le. Chapitre 
en auroit fait. 

Il eft vray que François I. a 
confenty que ce droit ancien des 
élcdions cédât aux entrcprifes > 
& aux pourfaitcs de Rome , 
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qui luy accorda volontiers la not 
«nitiacion des Evêche^ & des Ab- 
bayes, poac s'en cerecvec U coUa«* 
tionavec une année des fiuics^que 
l'on appelle Annate, 

Mais andi eft'il vray que les 
Concordats de François Len ôtanc 
aux Eglt(ès & aux Mcnafteres la 
liberté des élcâions , n'ont pas 
donné au Roy l'aothorité , hy le 
pouvoir de nommer des feculters 
pour eftre les Âbbez des Mona* 
rleres. Ces Concordats ne luy ac- 
xordenc le pouvoir de nommer 
aux MonaftereSf qu'en l'obligeant 
d'y nomtuer un Religieux du mê- 
me Ordre. Ce au'ils ordonnent 
avec tant de rigoeur , que fi le 
Roy nomme à une Abbaye quel- 
qu*uii qui ne jToit point Rcli*' 
gieux du même Ordre^ôc qui n'ait 
pas les autfes quàlitez , ils obli- 
gent le Pape à le ctfttrer,& ils dé- 
clarent que «'il le reçoit»(ès p covi- 
âons fout nulles. * - 

M9 
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Monafteriu vero » c'eft; ce qué 
iporcent les Concoidats > & Prio-i- 
ratihus QonventualibhS » vsre 
tUainid VMantHtvs,», idem I^ex, 
-élii^hm wcfittreiue huin/modi va^ 
■cadone i Rcligiofuni ciurdciu 
*C)rdinis in miette vi^imi trinm 
^tmoritin ttà iftïtiks cùtifiitutum 
f^ominare*»» deheat,. Si ver» idem 
Rex PrefipcrHrii /lcnta*em , MA 

igiofiiin altefms Ordinut , mt 
mifiorem 'vigitiH triUf^ éùinorum^ 
V€l éUiàs inhMea, nomina^ 
"Têt ^l^alis nminatas rccufàri , 
& «uUaccnns fibi' ^rovideri 
dcbeat . . . Ehiàiottes atrcéiti.^ 
ineé'<«6ii i^rovifîdiitfs j>er nos 
fncctjfotts HoJ^nf, i . conttA 
^txmîÊà pro umfore fatlof, 
nullas , irritas Se inahcs eÛe de', 

Oii nous voyons que fi les 
Gonccrrclats otit abtegé là prag- 
matique pouf les élediôris \ Us 
n y ont pas dérO^^,ny pû dcrogec 

. M 



3b66 L'Abbe'' ' 
l^oui \ts qualités dé celay qui 
doit eftre élu » ou nommé pour- 
Abbé ou Fcieui: d'un .Monaftere': 
6c qu'ils ont même mar(|ué les' 
qualités de ceux que le Roy peuc 
nommer » Se (ans lesquelles les 
Rois ne prétendent point donner* 
leurs nominations ; mais q^uefans 
ces qualités » leurs dominations >^ 
lie doivtnc paiTec que .poiu: de& 
furprilèr. . . » 

Charles IX. en fes Lettres pa-* 
tentes du i6. d'Avril de Tan i j/i. 
le déclare très *• exprefferaent eni 
CCS termes i fremierement nofirc . 
intention a t^MQurs ifié ^ comme 
tUe tfi & fera , de nommer «XM^.- 
' AhbayoM & mttnt Btnefieer de 
nofiro Rçyaume > tjui fint À nojlrc 
domination , perfinna^es capahUs 
& qMaliJiez.yfiivan$ les SSMtsrm, . 
Conciies& Concordats* . . 

Henry IIL^ Eftatsde Blofs, 
& à Paris enjlanyier ijSo* fit la 

SBême deciacatien. Avenm V4« 
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nation dsir». Abbayes , Prieurex, & ■> 
amrej Bcnefictsefiansknitjire nmi" 
nation , n entendons nommer finori . 
ferfonnu d'a^eypreud'hommie-, fttffi^ 

P^lesSSMiQniSyf^ CcnfiUmion* 
^fjfini<jues,& Concordai Si ' ' 

Çc font les dernières *Loix cîe 
«ft Royaume , &• les derniews 
déclarations de nos R^is fur ce - 
^U'jet. Us veulent que tous leurs 
Etats fçachcnt> qu'ils nepreten- 
<icat point • nommes aitx Mona- 
ftercs que des Religieux du «nèrae ' 
Qrdreiqui ayent lage, la fcicncc 
^ la pieté que les SS. Décrets, 
les Conciles & les Concor4acak- 
<leraandent« . 

Il ne faut àonc pas croice <|ue 
nos Rais , qui n'ont point d'autre 
xegle que la jaftice des Loix» & ^ 
bien de l'Etat , appuyenc de leuc 
authoriié l'ufage . ou pliîtoft Ta- 
«Nis des Commendes, qu'ils ont 
coAdamnées défendues par 

M ij 



toutes leucs Ocdonnances >.& 
touces kucs Déclarations. Que 
s'ils les donnent , ton clek croi« 
ce , qu» çc Ae& en cedanc aux 
flatteries , & aux prières impor- 
tunes des Courtifans^ &c qu elles 
ne violent pas moins toutes 
Loix de l'Etat , toutes Us Règle» 
4e i'Ëglife » Sç tout le Dcoit do 
Dieu & de la naïut^. 

Mais quoy : condanaBCtife^t'oa 
les Abbes & les Pfieocs Com- 
snendataires 9 Tans les entendre f 
Q^ile forme deiufUce, où l'on 
ne reçoit point tes deftafes de 
ceux qui £ant aceufeB } Les Loix 
«Ht pioikoficé contre leurabusw 
Les SS. Décrets les ont condam-. 
aesir La natut e fe. plaine de leur 
înj^fttce i & Dieu Ce pcepaceà 
venger lew £a$rileges> Que haxBr 
il d^ivancagis pouc leur condam* 
nation? 

Afin coutefeis- qu'il ne Uac 

1 
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voulons bien répondre à leurs 
defences ^ cclaiicir leurs doutes», 
^iacisfaireà leur^ di£Eu;uUez> 



Chapiths XII. 

JNy lu nomination d» Rcy , ny les 
Bides & les Dijpenfcsi» Pape , 
ny i'uTa^t eommitn > m inflifiem 
pas . Us CommnÀtSi. 

m 

LA première & la plus forte - 
de tûuces les dcfenfes, que les 
Gomtncciacaires peuvent ptoduive 
poucjuftifîcr leurs Commendes 
c'eft' qu'dlles font ^ippiiyées fut. 
1 authoricé du Roy qui les^onime» 
& fur la puifTancedu Pape,qui leur 
en expédie les Bulles>en les difpen- 
iàat dtt droit commun, qur veut que 
les Bénéfices Réguliers ne Coiént 
poiTedez que par des Réguliers. 

Il n'y a aucun bon fujec du 
£Loy , cUfenc les Comtîiendâtaîre$> 

M. iij 



I 

.qiii ozât contefter le droiârqirii 
.aide nommer. aux Abbayes, , à\i 
il.n'y.apoint de vçiitablc cnfaiu les 
de l'Eglife, t]ui ne reconnoi({e,que l\: 
ïc Pape qui en cft le Ghcrjpcvû . 
diCpoCit àe tous Tes /biens , Se à ! 
peut difyeiiÇctdc covis Tes <ieci'ecs. fia; 
Qui ofeiroii: accufer d'injuftice lés ^r, 
Çomracndcs ^uc le Pape donne aei 
de icici^ce certaine ? Ne feïoit-ce k 
pas s'ccablic iuge de «celu-y qui'Ue 
pciit-eftre jiigc de pctfounc,ôc 
condairncr la conduite de «s » ^ 
■luy qui ne gouverne l'Egbic ii( 
q'ie ni€ l'organe du Sain£ 
JÊ!prit ^ • . ' , . te 

• .ll.eftaisé de voit que ce n*eft 
.qa*un hux rçfpcA , de qu'une p\ 
fouiDidlon feinte , que les Cont- m 
•mendataires rendent à la puiffan- ' 
:cedu Pape , fie à celle du Roy. \^ 
.JU'on fçait trop qii*il leur eô ircs« 
.iiidi&renc • de joiiic div cevcaa ]^ 
;dcs Monaftcres . par Bulles , ou ^ 
.par Aricll .: & qu'ils ncicyciu 

I « Al 
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l^auihoiUé du Pape pour difpeiiicc 
du droit commun contre toutes 
les règles de l'Eglife , que pour U 
£;iire iervir à leoc cupidité. 
. Elle les çbloiiic , nocme jufques 
à. ne confiderer pas qu'en don- 
nant, à l'authoriré du Pape cette 
grande . éieiviaîr , Hs entrepren- 
j^ent/ui; celle. de nos Rois , Se ïut 
leslibeutcz.de noftte EgUre,qui 
ne pcr^mcttront jamais que les 
Papes dirpcfent des biens £ccIe-> 
iîf^ftiques de France ; & qui foii- 
ttcndronc to-ûjours , que Tufagd 
de la puilTance do Pape, doit eftre 
te^H par les anciens Canons. 
, .L'on ne prétend point, icy diC- 
fxxies au B^o.y le droit des nomi- 
nations > mais Ton déclare feule^ 
aux Coinmendataires , que 
ies .Concordats n« donnent au 
Koy le pouvoir de nommer aax 
Monatteres , que des I?Lcligicux 
du même Ordre , fous peine d»^ 
ttttlUic. Si les Comnicndataires; 

M iii] 



ie font tipii£ pcrruadez que Ib 
Roy pou voit nontm^ec des fectvo 
licfs aux Àbbayiîs > & que fa no-^ 
^ minaiion eiloic un due Cui^iani: 
pour jullifiei; les Commcndes 
ils fouc cr«s « mal inftcuics <je& 
Loix du Royaume , que noa&- 
avons rappoi'tées cy-deitus. 
diray encore, qn'ils font aulE de. 
très - mauvais Cujets du Roy,, 
puifquils violent par leufs Com- 
«nciidcs i^uces les Otdmuiances. 
dft nos Princes ; ^que pour . foû- 
f enii rinier/eQ dcl'jpp «varice > Us 
ne craignent p<»inf d'ACCOtd^r aa. 
Pape des pouvoir -^ttc ie Fil$- 
aîué de l'&gliTiî a!a jaAiais voula 
icponnoîcre. 

L'on ne r<;fufe point de c£Qk« 
que le Pape eft le Chef viûble de 
rjBglifè ijons UsYS-CHRisT^qoi 
luy a donné le pouvoir de U gou- 
verner , Bx. de <lirpen{ec méine 
quelquefois 46 quelques - nBCS 
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Mats ïts metllears Fiançois 
condamaenc toujours , comro« 
des ecreurs^infoutenables. i. Que 
le Pape aie un domaine fouueram 
fur tous les biens EccUûaftiques, 
pour en difpofer comme il luy 
plaid;. 

2. Que le Pape aie lauthorité 
ét renverfer toutes les Règles des 
Conciles » 6c des Peres,de difpen- 
fer de .toutes les Loix de rEglife • 
ou de les abolir. ' 

Qae tour ce que (ont left 
Fapes , fotc lane conduite du faint 
Efprit , & une f eglè de juflice j &C 
qu'il n'y ait aucune puiirance c^ui 
les puiife reprendre. 

Les deiFences des Comnienda* 
taiies n'eftaat donc appuyées quê 
fur ces fau^ principes > &c fur cei 
véritables erreinrs > bien loin d# 
ibntemc U fufttee de leurs Com*' 
mendes y elles en découvrent^ 
yinjuAice» £c elles en £bi^t U C9iv*- 
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; Oit :i, le pape n ayant point 
^le.^dooiaine des biens de l'Ëglife» 
j&c n'en cftant <juc rœconome , il 
ine peur pas difpoièr de plein 
4^oh , ny le dontiei: à qui il veur. 
Mais, ppui: cûrc 'Un difpcnfareuc 
fidèle y il ne les peut diftribuer 
qùâ félon la volontc de celuy.qai 
ks luy a commis. 
- Or qui croira de bonne foyt 
que la yoluncé de Iesvs- ChriStT 
à qui ces biens .appanienneiit ) 
ibic qu'oia les 6re à de bons 
Keiigieux » à qui .oii^les a donné 
c'nTon nom , pour les abandon- 
ner à xks Teculkrs ; (cm un nom 
•emprunté pac ufarpaEioii i Qui 
ccoiia dis bonne foy que les 
dernières volonrcz des fonda- 
«eiurs de yces Monafteres y ayeor 
câé >que la Qieilleuxe partie 4e 
'Ces grands «Avenus quils om 
laifTez pour Tentreuen du <re«viçe 
Divin ^ fiches pauvres de Je s vs- 

«Cm&ux ^ £»ic xou[\uaé eu des 
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ufages pïofane» , ôc ccap fou^eiàc 
«biiimneis j Qui ci o ira donc que 
.cctcc dirpenfacion foit fidcle , Ôc 
que ceice diftributio» Toii iwf&e, 
paE laquelle U-Pape, contre I4 
voiximc.d* l v.a-C « r i-s t, 
CQpii:^ les dernières voloniezr des 
Êsudateurs , Se comre toutes -le» 
legles de l'EgUfe , oàc aux Reli- 
gieux la plus grande parcie des 
biens qui leur ont eftë donnez, 
pour en diiporer en ^veur des 
CoiDiuetuiacaires^ ■ -, 
. Que Cl l'on Ce tient ferme à ce 
principe d'erreur » que le Pape cft 
le Sdgneuce-rcuTveram de tous- ief 
. bi^nsde .l'Egliie. L'on peuc 
Epuccfuis pas tirée cette confc^ 
quence : Donc iV les .peut dtftri- 
Duer comaae iliuy plarft,, & les 
ofter à ce^x à iqui ils -Appartiens 
iHfçni , pouc le«.jio.nii«^'^à.ceu.x 4^ 
.ny ont .aucun ;..d,* oit. Quoy qu'il 
Cph yray que le, Roy ait le fouve- 

JéN^x dçitmr^ tous les bifii^- 
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de Tes E^1:4c: eft il veri cable qvi'ii 
puille ofter le domaine partir 
çttUei: à^fes fujecs , pour le les 
(enfiire f lopcês 9 OU poui: en ài£t 
pcfei' à fa voloaié 2 

Le Pape quelque Souverain 
que l'on Ce l'imagine , ne. peoc 
donc pas, plus donner les biens 
des Monafteies à des Commen- 
dauires, <\i\c le Roy peut dorinçr 
le bien de Tes fuiec à d'autres <^ui 
n'y peuvÊac rien pceteodcs* 

2. L'on ne Te doit pas toii^ 
)oui:s âacier des difpeufcs de 
Kottic , qui ne font que trop fou- 
vent k poite de ceux <|tti le^ de- 
mandeuc » & de ceux quiies don- 
nent ; parce que fou vent , comme 
dit Saint Bernard , elles font des 
diffipations , plûcoft que des diC- 
peafes. Ce qui fait dise à quel** 
ques cfprirs a(S&z libres > que les 
4>rpenfes , dans Tabus qui oc 
^ènaîre , ce font des permiffions 

« ^'All«rcaËnff( Ibtts ht bon pUw 
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ût da Pape. £t un fçavant és 

Droids a dit , que le plus gwnd îraï ?*' 
effet des difpeufes qui font légère- Sfrp'ï*^- 
mène dotinées*c'eft d'envoyer aux 
Enfers les .anaesde ceux qui les 
donnent,Ôc de ceux qui les reçois 
vent , pour y cftre mifcrablemcnc 
lourmem^fr. 

Pour connoicre. donc û les dif- 
penfcs font legitimes, &: Ci l'on en- 
peuc bien ufer > il eO; befoin de 
dircernemem ;. faut iùpporec 
cette vérité : Que Ie&v s> Christ- 
n'a point donné ion auchotité aui 
Pape pour ruiner TEglife, mais, 
pour Tedifiei ; puis qu'il eft le 
fendement > h doit £>ttCeoir, . 

qij^'tl cà le Ckt( qui la doic 
gouverner, & que le long gou- 
vernement ne permet point la dif? 
iipaiion» 

Ced .une {uicce necelTaire dé i.uit. irai«. 
cette vérité yyqn'ane difpcnfc qui 
eft donnée fans caufe^ou contre le 

Ih«d des Egliiès > ne peot xk» fft* 
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<««Baff in loir. , Se et) perdant le nom de 
nef.dc de* ^i^peufc > cotniDc dic R.ebMâ:e » <re 
Se "* plus q,u'uue (iiffipaîiqu , qui 
GrofiTinc damne & ccluy qui dirpenfe ,. & 

cum non ' . • ,' s. , * ' ' ~ 

cMcwo' celiiy qui eijb di4pens& 

le fçay bien qu'il y a des Ca« 

nouilles q^ui eûiineiu >ju;e<la-vQ- 
ioiité du Pape fuffic pour tendre 
tme dilpcnfe légitime. Mais ocft 
fiicrer ies Priiices avec^xcez , 
Rcb.toc fencinTeuc .dc nodre QsAiomS^t. 
François ,..urr toyt. Jors ^J^ae les 
^ Loix , dont on prétend donner li. 
difpenfe > font .eilablies^ fur ua 
dtoiâ; Divin ou naturel;, ou lor» 
que CCS dirpenfcs introduifçni oa 
•.entretiennent oc grands. dclQr- 

dECS» 

.£ib.}.ad .Saint Bemacd nous^ enleignfiL 
' axlmirablement bien que le Pape. 
. peut difpenfer j mais qu'iliie peut 
pas deikuke ny diiEper ^ ii 
'-nous m^rqiue i,i\ém^ qu'elles font 
• Us caufes pour Icfquelles Von j^e]|& 
..àeiiueriuieiultc irpenGp,, . 
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le ne fuis pas Ci peu écUiré»écttt 
-Saint Bernai'd au Pape Eugen^ 
^ue )c ne fçache que vous edes les 
«dirpenfareurs ; fliflis pour édifier» 
ôc non pas pour perdre, dua cUf- 
penfe eft -e-xcu fable» lors que la 
-neceflitc prelîè : & cUe eft îoiia- 
i>le , lorsque c'eft l'utièité qui la 
•£èic donner ;■• l'utilité, dis- je , pu» 
• blique , & non patuculiere. Sans. 



^patiom 

La,necei&tc & l'utilité publi- 
•que,ront donc l'es deux cauresji^ns 
.Jerqnelles les dirpenfes ne peu- 
•vent eiktt que des cruelles dilfi,* 
•pations , S>c des dirpcnfations in- 

j^idcs-^ iniîdelesi^ parce que>C9tn- 
«ne die tscs ^ndicieuretnenc.Pro* 
.bus,U Pape eft obligé* poni; eârc 
,4Ui Edele.di{ipeurateu£., à fe rendre 
. autant <^uil peut, conforme aux 
:irolontez:de Dieji » dont il tietu k 
Mk W&^ . 
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Cette neeefliîé Çe crouve , lors 
que 1 Eglife eft menacéed un grâd 
mal,que U feule difpenCe luy peut 
fake évicei:. L'uciUcé Çc reaconcie, 
lors que l'Eglife efpete un grand 
avantage, qu'elle ne peut recevoir 
fans.cetcft dirpenfe. Ét c'eft en ces 
rencontres qu'il eû: non feuleinenc 
j^eraiis» mais très- loiiable de don- 
ner des dil^enfes. 

Quelle ap^pacence donc que les 
Gomoiendes U putilenc juftiûer 
par les difpenfes de la Cour R.o- 
maine,n on les examine fur ces ve? ^ 
ru ables règles i Qui ne voit pas 
que les Conunendes perpetuelles: 
nc font point pour l'utilité. publi- 
que de l'Eglife^mais au proâc par*» 
liculiet des Commendataires » cô« 
me i'enreignem lesCanoniftes^Qui' 
ne voit pas ^ ruine des Ëglifes SC 
des Monalleres, après que tant de 
Papes l'eni declajw»en novs d^ci* 
vant une. patûe des grands rasuu». 

donc les CotnmcnfiSfiwiNll l^Mf- 
gine } 
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Oureft donc la neçeffîté ^ où 
Inutilité publique des difpcnfes que 
ron donne aux Commendataiies?- 
•ù eO: leur -confeicnce ? puifqtfe 
tes diipenfes , qui fe donnent fanA 
une necciUcé &c fans une uciiité- 
publique , Bc qui ne confiderenc 
cfue l'avantage de quelques parti- 
culiers * ne peuvent fervir deva»c 
Dieu qu a lier, leur confciencespour 
les entraîner aux Enfcvs. 

Qu'ils écoutent ce que leur dît 
]?£obus en Tes Comnnentaires fur 
»jla Pragmatique. Ne vous flattez 
> pas de ce que vous tenez vos 
»,Beneâces enCcnnmende ; caries 
9,Consineades .des Bénéfices ne fe 
»doi vent point faire que pour une 
9)grande utilité,& une )ufte nece{^ 
),iit^des Eglifes, & non pas parce 
>«que l'on le veut. Les Bénéfices * 
>»Û.cguliers ne font deftinezque 
),pour des Religieux quiobfervent 
$»la Règle. L'on ne les doit point 
nlàtie .pallec emre ks mainsi d«s» 
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i,,fccuiici:s,qui ne (gavent que c'eft 
.,,,que 1 obfervance Régulière. Et 
Mquoy que le Pape n'ait point de 
MCuperkui fuE lateiie » il en a uu 
.»dâiis le Ciel. Il ne doit donc 
>,point,difpofer des biens de l'E- 
>,glire y qu'en la manière que Ton 
.Mpeuc bien juger devoir eâre ap- 
v;>,prouvéc de Ijesvs-Christ ,qui 
!>,ell: le. Seigneur & leMaiftredc 
*»,cçs biens : a£in<|àe la rasfon mo* 
.»idere l'autboriié* -Et après av.Qir 
.9>faic une trille peinture du de;- 
^nier.dcfordre oh elloient désc.e 
>,temps-Ules Monafteres de Fcan- 
Mce, il nous en découvre la cau(ê» 
»)Ce qui n'ed, dit-iUarriy.e qvie 
, „parce que les Supérieurs ont ou- 
^ven leurs portes aux Commen- 
^dat lires > aurqucls » .pour se^n- 
^^jer 6c pour daucrcs, la porte d.U 
_^Ciel pourra bien cltce fermée. 
-ajQu'ils y prennent donc garde , 
, .>>qu'ils rouvieunent du jour du 
.«^tand logciuenc, afiu ^t^'èU un 
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•y^ibient pas jetiez en une confus 
^Cion éternelle, & <}u'ils ne perii^ 
•»>rentpas comme les Commanda- 
»»tairès avec les impies. 

Ces paroles d'ttu homme, dont 

. les.rentimeuslbntauilî juilesque 
Je nom, meriteroieat bien la réfle- 
xion de nos Commendataiies, qui 
ièôatteiU'cle ces difpeaCss , poui 
:cncretenû:.lèu£ aiabiiion,& nour- 
lur leur avarice du bien^ies Mona^ 
.fteres j qui ne s appuycut de l'au*. 
ttlloxité dtt Pape>qiie pour couvrît 
il'iQi.uftke de leurs Ccuaiaendes: 
■Se qui en abufànc de cette auiho- 
rite , & de ces di^penfes qui ne les 
^iuftifientpas>iic|>ei»reiic qu'ils ne 
le. perdent eux-mêmes. 

La dernière excuTe dont î(s 
s'efforcent de defifendrc leur in- 
.ji)ftice« c*e(k Tufage comimml de 
:pablic , qu'il femble que Ton ne 
peut b)ài»er.» fans condamner U 
-conduite de tant de perfonnes» 
Tii^t la làge0è ^ U venu xficà* 
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tcnt de ï eftime i &. iàns condam*- 
net même et qu.oat fait tant 
Papes, ÎAzï^ cette excuTe eft trop* 
, foiblc , pour foûtenir U defFen& 
des Cornmendiicaires»ou pour ap- , 
^.uy cr leur injpiticciSc elle e^l Cfpp 
gcoÛiiere pour tromper ceux que • 
, l'intereft n'a point aveuglé. 

Les veiitablemêc fages ont cou* 
)pars crû qtte.i'uiàge ne fait point 
la juflice des hommes : & quç ce 
n'eft point la coâ.tume,nHÛsle^e- j 
voir»qviL eft la règle delears<aâiôsi. i 
en rorce.que pour en i»en juger» il- | 
ne faut pas tant condderer ce que o 
Von fait,quexe que l'on dôîc iaires ^ 
Que lei ConiineBdacaices focr p 
tent donc de ce dernier égaremenr», ^ 
où ils s'imaginent que ce qui cit 
dans un ufage public ôc commun, 
ne peut eftre un ctimtiCapii ejfe Ur 
{ citum, quod puitlicum. tfi, èc que XÇ: h 

' qui eft permis , ne peut eftrc un • pj 
mal.Qu'iU apprennent que ce n'eft li, 

gas Tufage , mais ia. vérité qui les. (c 
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conJarane, &c à laquelle l'on ne 
prefcctc jamais. Qu'ils difcernenc 
.ce qui eâ: coleie^ 4 avec <x^(]}jà efl: 
pecmis : & ils leçonnoiuroinc que 
• ce que l'on tolère , comme leurs 
Comraendes » ^ tm mal qu'il efk 
ditiiâle d'eoipécher « os que i'ea 
''^cgiigc d'arrêter y mais qui ne ceT' 
ûnt point d'ctrc un mal pour «ftre 
-colère* il ne^deyient point permis» 
Enfin^fans ie vouloir cftabiic le 
Jug; de celuy^ qui prétend ne |^tt-* 
voir cftrc juge de petfonnc , foi» 
peut dire , que toutes les aàion* 
des Papes ne font pas des Loix>.âC 
%ue la faiotecé de lenr miniftere 
paroit qoe trop fouyent fcparcc 
de là faintcré cfc leur adminirtra- 
^on>dr pa»ieiilicfeiiiei» en la di£> 
penfacioB des Bénéfices. 

Çat qui ne /çait,comrae dit Pro- 
Dus^que le Pape cft fouvcnt furpris 
pacidb&a(ïês raifons : que tes lol* 
iicications importunes leflechif* 
fcat prçfque to^)oats,&iquc ^uei« 



Digitized by Google 



■ * 



u kju,^ jd by Google 



Digitized by Google 



é ' • 



<1 i •« 



Digitized by Google 



OQ 



